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RÉSUMÉ

Les Ammonoidea du Domérien des Causses font l’objet d’une étude taxonomique (à l’exclusion des Amaltheidae) 
et biostratigraphique. L’étude des trajectoires ontogénétiques de la densité costale chez des Arieticeras démontre 
l’importance de la variabilité de ce caractère morphologique et permet de mettre en évidence un pôle paedomorphique 
(formes à côtes fines et serrées) et un pôle peramorphique (formes à côtes plus espacées et plus grossières).

La mise en évidence de 18 horizons biostratigraphiques basés sur des faunes d’ammonites d’origine paléobiogéo­
graphique différente fournit des éléments de corrélations entre la partie occidentale de la province eurocaucasienne sensu 
SAPUNOV (domaine nord-ouest européen) et la province téthysienne.

L’analyse de la composition de la faune des ammonites de ce bassin montre que les influences des faunes d’affinité 
téthysienne sont le résultat de plusieurs transgressions sporadiques souvent représentées par un nombre important 
d’individus, oblitérant parfois presque complètement la faune locale composée essentiellement d’Amaltheidae. Ces 
pénétrations fauniques sont souvent assez éphémères, mais parfois elles sont suivies d’une évolution endémique de certains 
taxons.

MOTS-CLEF : Jurassique — Ammonites — Lias — Domérien — Taxonomie — Ontogenèse — Hétérochronies — 
Biostratigraphie — France — Causses.

ABSTRACT

A taxonomie (excluding Amaltheidae) and biostratigraphic study of the Domerian Ammonoidea in the Causses 
bassin (France) is presented here. The study of ontogenetic trajectories for the ribbing density among Arieticeras underlines 
the importance of the variability for this morphological feature. It is also possible to establish a paedomorphic pôle (fine 
and close ribbed forms) and a peramorphic pôle (more spaced and coarser ribbed forms).

The detailled analysis of 4 stratigraphical profiles enabled us to recognize 18 horizons based on ammonites faunas 
coming from different paleobiogegraphic origin. This situation provides corrélation éléments between the Eurocaucasian 
(North-West European domain) and the Tethysian provinces.

In this bassin, the analysis of the ammonites faunas composition shows that the influences of Tethysian faunas resuit 
from several sporadic invasions which often are represented by a high number of individuals. Sometimes the local fauna, 
mainly Amaltheidae, is nearly entirely obliterated. Often these faunal pénétrations are quite ephemeral but occasionnally 
they allow endemic évolution of certain taxa.

KEY-WORDS : Jurassic — Ammonites — Lias — Domerian — Taxonomy — Ontogeny- Fleterochrony — 
Biostratigraphy — France — Causses.



I. -  INTRODUCTION

C’est en 1868, que R eynès établit le cadre biostra- 
tigraphique général du Lias moyen des Causses ainsi 
que le premier inventaire de la faune locale. Mais 
c’est à M o nestier  que nous devons, dans son impor­
tante monographie de 1934, l’analyse détaillée des 
différents groupes d’ammonites domériennes : les 
Liparoceratidae, Dactylioceratidae, Hildoceratidae, 
Phylloceratina et Lytoceratina. Par la suite, M attéi 
(1971), dans son analyse des termes fossilifères 
domériens affine quelque peu l’étude de M onestier , 
tout en restant très global dans son approche 
biostratigraphique. Il nous a donc semblé important 
de reprendre l’étude de ces différents groupes

d’ammonites en échantillonnant minutieusement les 
principaux gisements du Domérien caussenard et en 
replaçant également ces faunes dans un contexte 
biostratigraphique précis. A l’instar de M onestier  
(1928) et de M attéi (1985), nous considérons que la 
famille des Amaltheidae nécessite dans les Causses 
une analyse très détaillée qui fait l’objet d’un travail 
en soi (M eister, sous presse). Les Amaltheidae, 
considérées ici dans un cadre stratigraphique dé­
taillé, nous serviront uniquement de support biostra­
tigraphique, puisque cette famille est étroitement liée 
à la zonation standard du Domérien nord-ouest 
européen.
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IL CADRE GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE

La région investiguée se situe sur les bordures 
méridionales à occidentales du Causse Noir et du 
Causse du Larzac et fait partie du département de 
l’Aveyron (sud-ouest de la France) (fig. 1). Les 
terrains étudiés se composent essentiellement de 
marnes entrecoupées de quelques niveaux calca- 
réo-marneux, plus nombreux à la base de la série

ainsi que vers son sommet où ils deviennent plus 
noduleux. Cette série appartient à un grand ensem­
ble Jurassique (en grisé sur la figure 1) qui constitue 
la couverture sédimentaire de la bordure sud du 
Massif Central et dont l’analyse sédimentologique a 
fait l’objet d’un important travail de la part de 
T r ü m py  en 1983.
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Fig. 1. — Situation géographique et localisation des quatre profils 
étudiés, a) terrains jurassiques, b) terrains paléozoïques, c) roches 

métamorphiques, d) granités, e) terrains volcaniques.
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III. — SUCCESSION DES FAUNES D ’AMMONITES DOMERIENNES

Les gisements investigués sont situés au Samonta, 
à Rivière-sur-Tarn, à Saint-Paul-des-Fonts et à 
Cornus (Antignes). Seules les localités de Cornus 
(49 m) et de Rivière-sur-Tarn où les assises mar­

neuses sont les plus épaisses (79 m) présentent une 
séquence sédimentaire complète pour le Domérien 
(fig. 2 à 12).
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SUCCESSION DES FAUNES D’AMMONITES
AU SAMONTA
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SUCCESSION DES FAUNES D’AMMONITES 
A RIVIERE-SUR-TARN

Riv i è r e - su r -Ta rn

1 m

II

H s

l

h h

■ i

Fi
g. 

3. 
—

 P
ro

fil
 li

th
ol

og
iq

ue
 e

t s
uc

ce
ss

io
n 

de
s 

fa
un

es
 d

’a
m

m
on

ite
s 

à 
R

iv
ièr

e-
su

r-
Ta

rn
.



17

Fig. 4. — Profil lithologique et succession des faunes d’ammonites
à Rivière-sur-Tarn.



18

Fig. 5. — Profil lithologique et succession des faunes d’ammonites
à Rivière-sur-Tarn.
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Fig. 6. — Profil lithologique et succession des faunes d’ammonites
à Rivière-sur-Tarn.
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Fig. 7. — Profil lithologique et succession des faunes d’ammonites 
à Rivière-sur-Tarn.
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SUCCESSION DES FAUNES D’AMMONITES
A SAINT-PAUL-DES-FONTS
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SUCCESSION DES FAUNES D’AMMONITES 
A CORNUS (ANTIGNES)
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Fig. 11. — Profil lithologique et succession des faunes d’ammonites
à Cornus (Antignes).
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Fig. 12. — Profil lithologique et succession des faunes d’ammonites 
à Cornus (Antignes).
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IV. -  SYSTÉMATIQUE

Remarque : Certaines espèces caussenardes de la 
base du Domérien ont déjà fait l’objet de nombreux 
commentaires et d’illustrations dans un travail 
précédent (M eister , 1986) ainsi que dans des notes 
plus spécifiques [D o m m e r g u es , M eister & F a u r é , 
1985; D o m m erg ues & M eister , 1985, 1986] aux­

quels nous renvoyons le lecteur. Pour ces groupes 
actuellement bien connus, seules leur position strati- 
graphique, leur extension stratigraphique locale et 
s’il y a lieu quelques observations nouvelles seront 
présentées dans cette étude.
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Sous-ordre PHYLLOCERATINA Arkell, 1950

Super-famille PHYLLOCERATACEAE Zittel, 1884 
Famille PHYLLOCERATIDAE Zittel, 1884

Sous-famille PHYLLOCERATINAE Z ittel, 1884 
Genre Phylloceras S uess, 1865

Espèce-type : Ammonites heterophyllus Sow erby , 
1820.

Diagnose : Ammonites involutes à section ovale 
ou elliptique et à ornementation radiale plus ou 
moins développée; des constrictions latérales sont 
parfois présentes.

Extension stratigraphique : Jurassique --->• Cré­
tacé.

Phylloceras hebertinum (R ey nès, 1868)
PI. 2, fig. 5 et 7

* 1868 — Ammonites Hebertinus Reynès, p. 94, pl. 2, 
fig. 3;

1884 — Phylloceras Meneghinii G i mmf.i.i aro, p. 102, 
pl. 12, fig. 23;

1922 — Phylloceras submenegliinii K iujmbeck, p. 178, 
pl. 16, fig. 8-13;

1934 — Phylloceras Hebertinum (Reynès); Mones­
tier, p. 12, pl. 6, fig. 22, 23, pl. 9, fig. 1, 2, 
5-7, 12, 30, 31, pl. 11, fig. 18;

1982 — Phylloceras (Phylloceras) hebertinum (Rey­
nès); Alkaya, p. 35, pl. 1, fig. 3; 
Phylloceras (Phylloceras) meneghinii 
(Gemm,); Alkaya, p. 35, pl. 1, fig. 2;

1986 — Phylloceras meneghinii (Gemm.); Braga & 
Rivas, p. 4, pl. 1, fig. 1;

Matériel : 5 exemplaires

Description : Ce Phylloceras présente une section 
elliptique très large avec un maximum d’épaisseur

■ û  Q

situé à la médiane des flancs; certains variants 
montrent une section plus ovale. Tous les exem­
plaires sont de petite taille (D = 30 mm). Dans la 
ligne cloisonnaire illustrée ici, le deuxième lobe 
latéral a une allure trifide alors qu’il est nettement 
bifide dans les lignes de suture adjacentes.

Comparaison : Le tracé suturai reproduit dans la 
figure 13 est assez différent de celui du dessin de 
Reynès, illustration qui a déjà suscité de nombreuses 
remarques : in W ied en m a y e r , 1977, p. 13 et B r a g a  
& R ivas, 1986, p. 5.

La différence morphologique entre P. hebertinum 
et P. meneghinii (G em m ., 1884, pl. 12, fig. 23) est 
suffisament infime : une section un peu plus ovale 
pour l’espèce de G em m ellaro  et des tracés suturaux 
très proches (voir B r a g a  & R ivas, 1986, fig. 5a) pour 
pouvoir considérer ces deux formes comme apparte­
nant à la même espèce.

Position stratigraphique : Saint-Paul-des-Fonts : 
niv. 15 (327 à 393 cm > niv. 14); Cornus : niv. 35 
(310 cm > niv. 34); Rivière-sur-Tarn : niv. 128 
(60 cm > niv. 127)

Extension stratigraphique locale : Horizon à Ra- 
gazzoni (XXIV) = base de la sous-zone à Gibbosus 
- -y  base de l’horizon à Solare (XXXIII) = partie 
supérieure de la sous-zone à Apyrenum.

Phylloceras frondosum (R ey n è s , 1868)
Pl. 2, fig. 1 et 2

* 1868 — Ammonites frondosus Reynès, p. 98, pl. 5, 
fig. 1;

1900 — Phylloceras subfrondosum D el Campana, 
p. 567, pl. 7, fig. 13;

1934 — Phylloceras frondosum (Rey.); Monestier, 
p. 10, pl. 6, fig. 9, 21, pl. 9, fig. 3, 4, 26-28, 
pl. 11, fig. 19, 20;

1982 — Phyllocera (Phylloceras) frondosum (Rey.); 
Alkaya, p. 34, pl. 1, fig. 4 +  synonymie;

1986 — Phylloceras frondosum (Rey); Braga & 
Rivas, p. 5, pl. 1, fig. 2;

Matériel : 7 exemplaires.

Description : Phylloceras à section subelliptique 
(fig. 14), orné dans la morphologie adulte de 
constrictions latérales proverses, bien marquées sur 
la partie internes des flancs et à tracé suturai
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fortement digité. Aucune costulation n’est visible sur 
ces moules internes.

Discussion : Ces formes décrites par R eynès se 
distinguent du groupe hebertinum (R eynès) unique­
ment par leur section plus comprimée; le tracé 
suturai, variable chez ce groupe, est proche de celui 
de hebertinum, toutefois le nombre des petits lobes 
périombilicaux est plus élevé chez la forme la plus 
comprimée soit frondosum. S’agit-il d’une seule et 
même espèce ? Il est impossible de trancher cette 
question avec des phragmocônes souvent d’assez 
petite taille.

Position stratigraphique : Saint-Paul-des-Fonts : 
niv. 9 (45 cm > 8) — niv. 15 (280 cm > niv. 14); 
Cornus ; niv. 33 (40 cm > niv. 32) — niv. 39 
(270 cm > niv. 38)

Extension stratigraphique locale : Base de la 
sous-zone à Gibbosus — ► partie supérieure de la 
sous-zone à Apyrenum = partie inférieure de l’hori­
zon à Solare (XXXIII).

Genre Partschiceras Fucini, 1923

Espèce-type : Ammonites Partschi Stur, 1851, 
p. 26

Diagnose : Forme involute comprimée à section 
subelliptique; l’ornementation consiste en côtes sim­

ples plus ou moins radiales, bien développées sur la 
partie externe des tours où se surimpose souvent une 
fine striation de même orientation.

Extension stratigraphique : Jurassique inférieur 
— > Crétacé inférieur ?

Partschiceras striatocostatum (Meneghini, 1853)
PL 2, fig. 6

1851 — Ammonites Partschi Stur, p. 26 (nom. nu- 
dum);

* 1853 — Ammonites striatocostatus Meneghini, p. 28;
1868 — Ammonites Sturi Reynès, p. 95, pl. 3, fig. 1;
1934 — Phylloceras Partschi (Stur); Monestier, p. 7, 

pl. 1, fig. 10-12;
Phylloceras cf. Bonarelli (Bettoni); Mones­
tier, p. 13, pl. 9, fig. 20, 22, pl. 11, fig. 21;

1977 — Partschiceras striatocostatum (Meneghini); 
Wiedenmayer, p. 15, app. 2 b-d, pl. 4, 
fig. 5-8;
Partschiceras sturi (Reynès); Wiedenmayer, 
p. 17, app. 2e-g, pl. 2, fig. 6, 7, pl. 5, 
fig. 1-4 +  synonymie;

1986 — Partschiceras striatocostatum (Meneghini); 
Braga & Rivas, p. 12, pl. 1, fig. 5-8 +  syno­
nymie ;

Matériel : 1 exemplaire.

Description : Partschiceras très involute à section 
subrectangulaire comprimée et élevée (E/H  = 
0,517); flancs à peine convexes (fig. 15). Les côtes 
subradiales, relativement épaisses ne sont bien 
développées que sur la région ventrale où se su­
rimpose une fine striation.

r \

InJ
Fig. 15. — Section de P. striatocostatum (Menegh.)

Comparaison : P. tenuistriatum (Meneghini, 1868, 
p. 321) se distinguent par une ornementation nette­
ment plus fine et serrée.

Position stratigraphique : Saint-Paul-des-Fonts : 
sommet du niv. 13.

Extension stratigraphique locale : Sommet de la 
sous-zone à Gibbosus.
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Sous-famille CALLIPHYLLOCERA TINAE Matériel : 20 exemplaires.

Spa th , 1927
Genre Calliphylloceras Spa t h , 1927

Espèce-type : Phylloceras disputabile Zittkl, 1869.

Diagnose : Formes involutes assez globuleuses à 
section subelliptique très arrondie ventralement, 
ornées de constrictions périodiques (moule interne) 
et parfois d’une fine costulation très serrée.

Extension stratigraphique : Lias — ► Crétacé in­
férieur (in A rkell et al., 1957)

Description : Ces petits spécimens involutes et 
lisses ont une section subovale comprimée et élevée, 
parfois plus ramassée principalement dans les tours 
internes (fig. 16). L’aire ventrale est épaisse et 
arrondie. L’ornementation est faite de constrictions 
généralement proverses, parfois un peu sinueuses.

. ( n )  c ( n )

Calliphylloceras bicicolae (M e n e g h in i, 1874)
PI. 2, fig. 3 et 4

1874 — Phylloceras Bicicolae Meneghini, p. 106; 
1867/81 — Am. (Phylloceras) Bicicolae Meneghini, 

p. 98, pl. 19, fig. 7;
1884 — Phylloceras alontinum Gemmellaro, p. 173, 

pl. 1, fig. 7, pl. 2, fig. 18-20;
1895 — Phylloceras geyeri Bonarelli, p. 8;
1934 — Phylloceras Capitanei (Catullo); Monestier, 

p. 9, pl. 7, fig. 20-22;
Phylloceras Geyeri (Bonarelli); Monestier, 
p. 9, pl. 10, fig. 31-36;

1977 — Calliphylloceras bicicolae (Meneghini); Wie- 
denmayer, p. 30, app. 5g-i, 6c, pl. 2, fig. 2, pl. 7, 
fig. 9-11, pl. 8, fig.l +  synonymie; 
Calliphylloceras alontinum (Gem.); Wieden- 
mayer, p. 24, app. 4, 5a-f, 6a, pl. 2, fig. 3, 4, 
pl. 3, fig. 6, pl. 6, fig. 4-13, pl. 7, 
fig. 1-4 +  synonymie;
Calliphylloceras rectisulcatum (Vadasz); Wie- 
denmayer, p. 29, app. 5j, 6b, pl. 7, fig. 5-8; 

1986 — Calliphylloceras bicicolae (Meneghini); Braga 
& Rivas, p. 8, pl. 2, fig. 4, 5;

Fig. 16. — Sections de C. bicicolae (Menegh.)

Discussion : C. stoppanii (M e n e g h in i , 1867/81 
pl. 20, fig. 2) est nettement plus comprimé et C. 
dubium (F u c in i, 1901, pl. 5, fig. 5, 6) possède un 
nombre plus élevé de constrictions par tour de spire.

Position stratigraphique ; Saint-Paul-des-Fonts : 
niv. 7 (405 cm > niv. 6); Cornus : niv. 35 
(145 cm > niv. 34) — niv. 39 (110 cm > niv. 38); 
Rivière-sur-Tarn ; niv. 130 (1085 à 1790 cm > niv. 
129).

Extension stratigraphique locale : Partie moyenne 
de l’horizon à Ragazzoni (XXIV) = base de la 
sous-zone à Gibbosus -->■ partie moyenne de l’hori­
zon à Ruthenense (XXX) = partie supérieure de la 
sous-zone à Gibbosus.
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Famille JURAPHYLLITIDAE A r k e l l , 1950

Genre Tragophylloceras H yatt , 1900

Espèce-type : Ammonites heterophyllus numismalis
Q u ensted t , 1845

Diagnose : Forme comprimée relativement invo­
lute. L’ornementation est irrégulièrement développée 
d’une espèce à l’autre et en général elle est bien 
marquée à la périphérie des tours ; l’aire ventrale est 
tantôt lisse, tantôt ornée d’une carène, de chevrons 
ou de bourrelets. Les constrictions n’apparaissent 
que dans les tours internes.

Extension stratigraphique : Zone à Jamesoni — ► 
zone à Margaritatus.

Tragophylloceras loscombi (S ow erby , 1814)
PL 2, fig. 8

* 1814 — Ammonites loscombi Sowerby, p. 185, 
pl. 183;

1986 — Tragophylloceras loscombi (Sow.); Meister, 
p. 24, pl. 2, fig. 11 4- synonymie.

Matériel : 5 exemplaires.
T. loscombi est la seule espèce du groupe des 

Tragophylloceras qui persiste dans le Domérien.

Position stratigraphique : Samonta : niv. 23 — 
niv. 75; Rivière-sur-Tarn : niv. 41 — base niv. 125.

Extension stratigraphique locale : Horizon à Ac- 
taeon (VII) = partie moyenne de la sous-zone à 
Valdani (Carixien) ---* partie moyenne de l’horizon 
à Boscense (XXII) =  milieu de la sous-zone à 
Subnodosus.

Genre Juraphyllites M u ller , 1939

Espèce-type : Phylloceras diopsis G em m ella ro , 
1884.

Diagnose : Phylloceratina assez évolute souvent 
orné de constrictions; les côtes relativement fortes 
et régulières apparaissent dans la morphologie 
adulte et se développent essentiellement sur la 
région ventrolatérale des tours.

Juraphyllites libertus G em m ella ro , 1884 
Pl. 2, fig. 9

* 1884 — Juraphyllites libertus Gemmellaro, p. 168, 
pl. 2, fig. 1-5;

1986 — Juraphyllites libertus (Gem.); Meister, p. 24, 
pl. 2, fig. 8 +  synonymie.

Matériel : 4 exemplaires.
Remarque : Le nombre de ces Juraphyllitidae 

reste toujours peu élevé dans le Domérien causse­
nard. Même si ces formes possèdent les caractères 
morphologiques des libertus, ce ne sont jamais les 
faunes typiques que nous avons rencontrées dans les 
formations carixiennes de ce bassin.

Position stratigraphique : Samonta : niv. 60 — niv. 
87 ; Saint-Paul-des-Fonts : niv. 9 (50 cm > niv. 8) — 
niv. 13 (213 cm > niv. 12); Rivière-sur-Tarn : niv. 
138 (250 cm > niv. 137).

Extension stratigraphique locale : Horizon à Capri- 
cornus (XIV) = partie inférieure de la sous-zone à 
Capricornus (Carixien) — ► Horizon à Ruthenense 
(XXX) =  sommet de la sous-zone à Gibbosus.

Juraphyllites planispira (R eynès, 1868)

* 1868 — Ammonites planispira Reynès, p. 99, pl. 5,
fig. 3;

1986 — Juraphyllites planispira (Reynès); Meister, 
p. 25, pl. 2, fig. 10 + synonymie.

Matériel : : 3 exemplaires.

Position stratigraphique : Samonta : niv. 74 (20 à 
38 cm > niv. 73).

Extension stratigraphique locale : Horizon à Cele- 
bratum (XX) = sommet de la sous-zone à Stokesi.

Juraphyllites mimatensis (d ’O r b ig n y , 1844)
Pl. 2, fig. 10; pl. 3, fig. 4

* 1844 — Ammonites Mimatensis ô’Orbigny, p. 344,
pl. 110, fig. 4-6;

1934 — Rhacophyllites mimatensis (d’ÛRB); Mones­
tier, p. 16, pl. 5, fig. 17, 19, 24-30, 34, 35; 

1977 — Juraphyllites mimatensis (ô’Orb); Wieden- 
mayer, p. 36, app. 8b, pl. 1, fig. 3 +  syno­
nymie.

Matériel : 31 exemplaires.
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Description : Juraphyllites à ombilic assez fermé et 
à section subogivale élevée et comprimée (fig. 17). 
L’aire ventrale est arrondie et la bande ombilicale 
également bombée est en pente douce. Les 
constrictions subradiaires à proverses, légèrement 
sinueuses se déjettent fortement vers l’avant sur la 
région ventrolatérale. Les côtes fines et serrées 
présentent un tracé identique aux constrictions et 
n’apparaissent que dans la morphologie adulte

Fig. 17. — Sections de J. mimatensis (d’ORB.).

Discussion : J. diopsis (Gem., 1884, pl. 2, fig. 6-8) 
se caractérise par une ornementation très grossière 
sur la loge d’habitation et par contre très fine et 
serrée sur le phragmocône; en outre les côtes sont 
plus fortement déjetées vers l’avant à la périphérie 
des tours. La morphologie générale de cette espèce 
de Gemmellaro est plus proche des groupes libertus 
(Gem.) et eximius (Hauer). Chez J. libertus (Gem. 
1884, pl. 2, fig. 1), l’ombilic est plus ouvert, les tours 
un peu plus massifs, l’ornementation en général un 
peu plus grossière cela surtout chez les libertus du 
Carixien, et la bande ombilicale plus abrupte.

Remarque : Parmi les petites formes illustrées par 
Monestier (1934) la figure 43 de la planche 4 
montre un spécimen nettement extraombiliqué qui 
pourrait bien être un adulte microconche.

Position stratigraphique : Samonta : niv. 84
(30 cm > niv. 83) — niv. 87 ; St. Paul-des-Fonts : niv. 
3 (100 cm > niv. 2) — niv. 9 (50 cm > niv. 8); 
Cornus : niv. 28 — base niv. 39; Rivière-sur-Tarn : 
niv. 125 — niv. 130 (90 cm > niv. 129).

Extension stratigraphique locale : Sommet de l’ho­
rizon à Depressum (XXI) = partie inférieure de la 
sous-zone à Subnodosus ->■ partie moyenne de 
l’horizon à Algovianum (XXIX) = partie supérieure 
de la sous-zone à Gibbosus.

Sous-genre Harpophylloceras Spa th , 1927

Espèce-type : Ammonites eximius Hauer, 1854. 

Diagnose : Juraphyllites caréné.

Extension stratigraphique : Pleinsbachien.

J. (Harpophylloceras) eximius (Hauer, 1854)
Pl. 3, fig. 1 à 3

* 1854 — Ammonites eximius Hauer, p. 18, pl. 2, 
fig. 1-4;

1934 — Rhacophyllites eximius ( Hauer); Monestier, 
p. 18, pl. 6, fig. 20, 25-31, pl. 7, fig. 5, 6;

? 1934 — Rhacophyllites Balmelli Monestier, p. 19, 
pl. 6, fig. 7, 8, 12;

1977 — Harpophylloceras eximium (Hauer); Wie- 
denmayer, p. 41, app. 8 p-r, pl. 9, 
fig. 6-13 T- synonymie.

Matériel : 12 exemplaires.

Description : Juraphyllites à ombilic en gradin 
relativement ouvert, caractérisé par une fine carène 
ventrale. La section est subogivale et la bande 
ombilicale abrupte et arrondie (fig. 18). Les constric­
tions proverses et légèrement sinueuses s’arquent 
vers l’avant ventrolatéralement. Les côtes présentent 
le même tracé et restent fines et serrées.

Fig. 18. — Sections de J.(H). eximius (Hauer).

Discussion : Cette espèce se distingue des autres 
Juraphyllites principalement par la présence d’une 
carène. Rappelons que le même phénomène s’ob­
serve chez les Tragophylloceras du Carixien avec 
l’espèce carinatum.

Position stratigraphique : Saint-Paul-des-Fonts : 
niv. 7 (635 cm > niv. 6) — niv. 9 (74 cm > niv. 8); 
Cornus: niv. 31 (15 cm > niv. 30) — niv. 37 
(410 cm > niv. 36); Rivière-sur-Tarn; niv. 130 
(335 cm > niv. 129) — niv. 136 (70 cm > niv. 135).

Extension stratigraphique locale : Base de la 
sous-zone à Gibbosus — ► sommet de cette 
sous-zone.
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Sous-ordre L YTO CE RA TINA H yatt, 1889

Super-famille LYT O CER AT ACE AE N e u m a y r , 1875 
Famille LYTOCERATIDAE N e u m a y r , 1875

Genre Lytoceras Su e ss , 1865

Espèce-type : Ammonites fimbriatus Sow erby , 
1817.

Diagnose : Ces formes évolutes de grande taille 
à tours ovales ou circulaires ou encore subquadrati­
ques portent souvent des constrictions périodiques. 
Les côtes sont fines, serrées, plus ou moins fortes, 
souvent crénulées et parfois bifurquées sur les flancs.

a
Extension stratigraphique : Sinémurien — ► Cré­

tacé.

Lytoceras fîmbriatum (Sowerby, 1817)

* 1817 — Ammonites fimbriatus (Sowerby, p. 145, 
pl. 164;

1986 — Lytoceras fîmbriatum (Sow). Meister, p. 26, 
pl. 1, fig. 1, 2 +  synonymie.

Matériel : 27 exemplaires.

Position stratigraphique : Samonta : niv. 42-68 ; 
Cornus : niv. 6-18; Rivière-sur-Tarn : niv. 18-108.

Extension stratigraphique locale : Horizon à Bre- 
vispinoides (I) = sous-zone à Brevispina (Carixien) 
— r partie supérieure de l’horizon à Monestieri 
(XVIII) = partie moyenne de la sous-zone à Stokesi.

Lytoceras furcicrenatum B u c k m a n , 1928

* 1928 — Lytoceras furcicrenatum Buckman, pl.
DCCLXXXIV A, B, C;

1985 — Lytoceras furcicrenatum (Buck.); Dommer-
gues & Meister, pl. 1, fig. 7;

1986 — Lytoceras furcicrenatum (Buck.); Meister,
p. 28, pl. 2, fig. 1.

Matériel : 11 exemplaires.

Position stratigraphique : Samonta : niv. 67 — 
niv. 77 (80 cm > niv. 76), Rivière-sur-Tarn :
niv. 106-118.

Extension stratigraphique locale : Horizon à Occi­
dentale (XVII) =  base du Domérien — ► partie 
inférieure de l’horizon à Depressum (XXI) = base 
de la sous-zone à Subnodosus.

Lytoceras villae M e n e g h in i, 1874 
Pl. 1, fig. 1, 3, 6 et 7

1874 — Lytoceras Villae Meneghini, p. 107;
1867/81 — A. (Lytoceras) Villae Meneghini, p. 104, 

pl. 20, fig. 3;
1934 — Lytoceras cf Salebrosum (Pompeckj); Mo­

nestier, p. 24;
Lytoceras loricatum (Meneghini); Mones­
tier, p. 26, pl. 2, fig. 33;
Lytoceras ovimontanum (Geyer); Monestier, 
p. 25, pl. 2, fig. 31;

? 1934 — Lytoceras nothum (Meneghini); Monestier, 
p. 25, pl. 2, fig. 32;

? 1934 — Lytoceras cornurolandi (Bettoni); Mones­
tier, p. 26, pl. 2, fig. 34, 35;

1977 — Kallilytoceras villae (Meneghini); Wieden- 
mayer, p. 46, app. 10a, pl. 10, fig. 8-11 ; 
Kallilytoceras ovimontanum (Geyer); Wie- 
denmayer, p. 48, app. 10b, pl. 10, fig. 12; 
Kallilytoceras residuum Wiedenmayer, p. 49, 
app. 10 c, pl. 11, fig. 1, 2;
Kallilytoceras arcanum Wiedenmayer, p. 49, 
pl. 11, fig. 3, 5;

1986 — Lytoceras villae (Meneghini); Braga & 
Rivas, p. 1, pl. 1, fig. 6, pl. 2, fig.. 1-4 +  sy­
nonymie.

Matériel : 85 exemplaires.

Description : La variabilité morphologique de ces 
Lytoceras est très importante d’un individu à l’autre. 
La section des tours peut être subovale (style villae) 
à franchement ovale comprimée (style ovimontanum) 
ou encore ovale large (un peu le style à'arcanum) 
(fig. 19). La costulation également varie considéra­
blement : on passe de côtes fines, proverses, serrées,
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légèrement sinueuses à des côtes très grossières 
nettement plus espacées et souvent plus rigides. Le 
recouvrement des tours reste toujours très réduit.

La morphologie dominante chez ces Lytoceras est 
celle de type salebrosum de Pompeckj (1896 pl. 8, 
fig. 4) =  arcanum sensu W ied en m a y e r  (1977) 
c’est-à-dire une costulation latérale relativement 
forte plus ou moins sinueuse et espacée associée à 
une ornementation ventrale et ventrolatérale plus 
dense où se surimpose parfois une fine crénulation.

La subdivision des côtes se fait au 1/3 inférieur 
des flancs, cependant chez certains variants elle peut 
apparaître nettement plus haut sur les flancs.

Comparaison : Chez furcicrenatum (B u c k m a n , 
1928, pl. DCCLXXXIV) la division costale est 
limitée à la région ventrale.

Position stratigraphique : Samonta : niv. 81
(280 cm > niv. 80) — sommet niv. 84; Rivière-sur- 
Tarn : niv. 123-125 partie inférieure.

Extension stratigraphique locale : Partie moyenne 
de l’horizon à Depressum (XXI) =  partie inférieure 
de la sous-zone à Subnodosus — ► partie moyenne 
de l’horizon à Boscence (XXII) = milieu de la 
sous-zone à Subnodosus.

Lytoceras juv. sp. indet.
Pl. 1, fig. 2

Matériel : 1 exemplaire.

Description : Ce nuclei, original par sa position 
stratigraphique, se distingue des Lytoceras que nous 
avons rencontrés au Carixien et au Domérien moyen 
par des côtes très espacées, très proverses jusqu’à la 
médiane des flancs et qui se redressent ensuite 
radialement ainsi que par une section subelliptique 
plus large que haute.

Position stratigraphique : Cornus : niv. 31 (58
cm > niv. 30).

Extension stratigraphique locale : Base de l’horizon 
à Ragazzoni (XXIV) = partie inférieure de la 
sous-zone à Gibbosus.

Genre Derolytoceras Rosenberg, 1909

Espèce-type : Ammonites lineatus tortus Quens- 
tedt, 1885.

Diagnose : Lytoceratina de petite taille à morpho­
logie juvénile identique à celle des Lytoceras aux­
quels ils sont associés et à morphologie adulte 
caractérisée par de fortes côtes annulaires.

Extension stratigraphique : Sinémurien — ► Lias 
supérieur ?

Derolytoceras tortum (Quenstedt, 1885)
Pl. 1, fig. 4 et 5

* 1885 — Ammonites lineatus tortus Quenstedt, p. 309, 
pl. 39, fig. 12, 13.

1986 — Derolytoceras tortum (Quenst.); Meister, 
p. 28, pl. 1, fig- 3 +  synonymie; 
Derolytoceras aff. tortum (Quenst.); Meister, 
p. 28, pl. 1, fig. 4.

Matériel : 50 exemplaires.

Discussion : Ces Derolytoceras, homologues mi- 
croconches des Lytoceras (Meister, 1986) présentent 
au Domérien, le même style de subdivision des côtes 
que celui qu’on observe chez les Lytoceras du groupe 
villae auxquels ils sont associés alors qu’au Carixien 
tortum garde une ornementation simple, semblable 
à celle de Lytoceras fïmbriatum.

Position stratigraphique : Samonta : niv. 59 — 
sommet niv. 84.

Extension stratigraphique locale : Horizon à Lepi- 
dum (X) = partie supérieure de la sous-zone à 
Valdani (Carixien) ---► partie moyenne de l’horizon 
à Boscense (XXII) = milieu de la sous-zone à 
Subnodosus.
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Sous-ordre A MMONITINA H Y a t t , 1889

Super-famille EODEROCERATACEAE S pa t h , 1929 
Famille LIPAROCERATIDAE H yatt , 1867

Genre Liparoceras H ya tt , 1867 s.l. Genre Cymbites N e u m a y r , 1878

Espèce-type : Liparoceras bronni Spa th , 1938, 
pl. 2, fig. 1 — ICZN Opinion 308 = Ammonites 
striatus B r o n n , 1836 non R eineck e  in B u c k m a n , 
1911 p. 3. Ce genre regroupe Liparoceras s.s., Bechei- 
ceras (T r u em a n ), Vicininodiceras (T r u e m a n ).

Sous-genre Becheiceras T r u e m a n , 1918

Espèce-type : Ammonites bechei Sow erby , 1821, 
p. 143, pl. 280 (voir D o n o v a n  & F orsey , 1973, 
p. 13).

Diagnose : Liparoceras involute, relativement 
globuleux à ornementation fine.

Extension stratigraphique : Zone à Ibex — zone 
à Margaritus.

Liparoceras (Becheiceras) gallicum S path , 1936 
Pl. 3, fig. 5 à 8 *

* 1936 — Liparoceras (Becheiceras) gallicum Spath, 
p. 445;

1938 — Liparoceras (Becheiceras) gallicum Spath, 
p. 77, pl. 8, fig. 6, pl. 11, fig. 3 (holotype), 
pl. 25, fig. 2;

1934 — Liparoceras Spinellii (Hauer); Monestier, 
p. 29, pl. 1, fig. 2, 7-9, pl. 6, fig. 3-5, 10;

1986 — Liparoceras (Becheiceras) gallicum (Spath); 
Meister, p. 61, pl. 13, fig. 6, pl. 15, fig. 1, 
pl. 16, fig. 5 +  synonymie;

Matériel : 34 exemplaires.

Position stratigraphique : Samonta : niv. 60 - 87 ; 
Saint-Paul-des-Fonts : niv. 2; Cornus : niv. 13 - 
partie supérieure du niv. 37; Rivière-sur-Tarn : 
niv. 104-base niv. 125.

Extension stratigraphique locale : Horizon à Capri- 
cornus (XIV) =  partie inférieure de la sous-zone à 
Capricornus (Carixien) --->• horizon à Bertrandi 
(XXVIII) =  partie moyenne à supérieure de la 
sous-zone à Gibbosus.

Espèce-type : Ammonites globosus (S ch uebler) 
Z ieten , 1832, p. 37, pl. 28, fig. 2.

Diagnose : Petite forme globuleuse souvent lisse, 
parfois ornée de bourrelets; fortement extraombili­
quée dans la morphologie adulte où se développent 
un rostre ventral et un bord apertural contracté.

Extension stratigraphique : Sinémurien ---> Do- 
mérien (zone à Margaritatus).

Cymbites centriglobus (O ppel, 1853)
Pl. 3, fig. 9

* 1853 — Ammonites globosus Oppel, p. 45, pl. 3, fig. 7.
1934 — Agassiceras centriglobum (Oppel); Mones­

tier, p. 27, pl. 3, fig. 4-11;
Agassiceras cf. Arthaberi (Rosenberg); Mo­
nestier, p. 28, pl. 3, fig. 12, 13, 19, 20;

1986 — Cymbites centriglobus (Oppel); Meister, 
p. 64, pl. 11, fig. 5 +  synonymie.

Néotype figuré par Schlegelmilch, 1976, pl. 22, fig. 3.

Matériel : 10 exemplaires.

Remarque : Certains C. centriglobus illustrés par 
M onestier  (1934 pl. 3, fig. 4) présentent un tracé 
suturai un peu plus complexe rappelant d’une 
manière toutefois simplifiée la ligne cloisonnaire de 
jeune Becheiceras.

Position stratigraphique : Samonta ; niv. 60 -
niv. 74 (70 cm > niv. 73); Cornus : niv. 37 (92 à 
340 cm > niv. 36).

Extension stratigraphique locale : Partie supérieure 
de l’horizon à Lepidum (X) = sommet de la 
sous-zone à Valdani (Carixien) — > Horizon à 
Macrum (XXV) = partie inférieure de la sous-zone 
à Gibbosus.
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Famille DACTYLIOCERATIDAE Hyatt, 1867)'

Sous-famille DACTYLIOCERATINAE 
H yatt  in Sm ith , 1913

Reynesoceras ragazzoni (H a u e r , 1861) 
PI. 5, fig. 2, 6 et 7

Genre Reynesoceras S pa th , 1936 
= Aveyroniceras P in n a  & L evi-S etti, 1971

Espèce-type : Ammonites ragazzoni H a u e r , 1861.

Diagnose : Formes à tours internes cadicônes 
ornées de côtes latérales simples se terminant par un 
tubercule ventrolatéral et de côtes ventrales secon­
daires, plus serrées. Dans la morphologie adulte, 
l’ombilic est moins profond et plus ouvert, la section 
devient subcirculaire et les côtes sont annulaires 
parfois subdivisées ventrolatéralement.

Extension stratigraphique : Domérien.

* 1861 — Ammonites ragazzoni Hauer, p. 145, pl. 1, 
fig. 16, 17 (Lectotype);

1934 — Coeioceras ragazzoni (Hauer); Monestier, 
p. 93, pl. 6, fig. 13, 15-19;
Coeioceras indunense (Meneghini.); Mones­
tier, p. 99, pl. 5, fig. 15, 20-22;

1983 — Reynesoceras ragazzoni (Hauer); Mones­
tier, p. 328, pl. 16, fig. 10-44 +  synonymie.

Matériel : 11 exemplaires.

Position stratigraphique : Saint-Paul-des-Fonts : 
niv. 1 (47 cm < niv. 2) — niv. 2 ; Cornus : niv. 31 
(30 à 380 cm > niv. 30; Rivière-sur-Tarn : niv. 130 
(415 à 1170 cm > niv. 129).

Reynesoceras acanthoides (Reynès), 1868 
Pl. 5, fig. 1, 3 à 5, 8 à 10 *

* 1868 — Ammonites acanthoides Reynès, p. 91, pl. 1, 
fig. 3;

1934 — Coeioceras acanthoides (Reynès); Mones­
tier, p. 96, pl. 5, fig. 2, ?3, 5-11, 16; 
Coeioceras cf. Mortelli (Meneghini.); Mo­
nestier, p. 97, pl. 5, fig. 31-33, ?38, ?39; 
Coeioceras Maresi (Reynès); Monestier, 
p. 98, pl. 4, fig. 40, 41, non 46, 47 = ragaz­
zoni.
Coeioceras italicum (Fuc) ; Monestier, p. 96, 
pl. 6, fig. 32-35;
Coeioceras tournadousense Monestier, p. 94, 
pl. 4, fig. 45, 51, 57, pl. 5, fig. 4;
Coeioceras ragazzoni (Hauer); Monestier, 
p. 93, pl. 6, fig. 14, ?24;
Coeioceras sp. indet. Monestier, p. 100, 
pl. 4, fig. 53;

1983 — Reynesoceras acanthoides (Reynès) - Braga, 
p. 324, pl. 16, fig. 5-9 +  synonymie.

Matériel : 43 exemplaires.

Position stratigraphique : Saint-Paul-des-Fonts : 
niv. 1 (58 cm < niv. 2) - niv. 3 (210 cm > niv. 2); 
Cornus: niv. 29b - niv. 37 (80 cm > niv. 36); 
Rivière-sur-Tarn : niv. 130 (415 à 1385 cm > 
niv. 129).

Extension stratigraphique locale : Horizon à Ra­
gazzoni (XXIV) =  partie inférieure de la sous-zone 
à Gibbosus.

Extension stratigraphique locale : Horizon à Ra­
gazzoni (XXIV) = partie inférieure de la sous-zone 
à Gibbosus.

Discussion : Ces deux espèces ont été abondam­
ment discutées et décrites par Fa n t in i-S estini (1975) 
et par B r a g a  (1983). Soulignons tout de même la 
grande variabilité morphologique de ces formes que 
se soit dans la section (fig. 20 et 22), la costulation 
et la tuberculation. Le dimorphisme existant entre 
ragazzoni (forme microconche) et acanthoides (forme 
macroconche) mis en évidence par F a n t in i-S estini 
se retrouve dans la faune caussenarde. Les tracés 
suturaux ainsi que le diagramme mettant en évi­
dence la densité costale (nombre de côtes par 
centimètres) par rapport au diamètre (fig. 24) 
confirment cette hypothèse.

dC —
Fig. 20. — Sections de R. acanthoides (Reynès).
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Fig. 21. — Tracés suturaux de R. acanthoides (Reynès, }.

. Q
Fig. 22. — Sections de R. ragazzoni (Hauer).

D = / , 9  MM

D = 5 MM lVV'i^|/vy

Fig. 23. — Tracés suturaux de R. ragazzoni (Hauer).

Le début de la trajectoire ontogénétique est 
identique chez les deux groupes : 1 tronçon de pente 
négative, très fort puis s’atténuant progressivement; 
ensuite le style de la courbe reste le même, mais 
l’itinéraire ontogénétique de ragazzoni est plus 
contracté par rapport à celui d’acanthoides depuis un 
diamètre d’environ 15 mm c’est-à-dire lorsque se 
développe la morphologie adulte chez ragazzoni. 
Ainsi le diagramme d’une part traduit la divergence 
à l’état adulte entre ces deux formes et d’autre part 
montre que acanthoides est hypermorphique 
(Gould, 1977) par rapport à ragazzoni pour le 
caractère morphologique considéré si l’on admet 
qu’il existe une relation étroite entre la taille et l’âge 
biologique. Ces deux observations sont donc 
concomitantes avec l’interprétation de l’existence 
d’un dimorphisme sexuel entre ces deux groupes.

Le dessin de la ligne cloisonnaire, très variable 
dans ce groupe, est pratiquement identique chez les 
deux morphes; il ne diffère que par une première 
selle latérale (SI) constamment plus large chez ra­
gazzoni (fig. 21 et 23).
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Super-famille HILDOCERATACEAE H yatt, 1867 
Famille HILDOCERATIDAE H yatt , 1867

Sous-famille HARPOCERA TINAE 
Neumayr, 1875

Genre Protogrammoceras Spath, 1913 s.l

Espèce-type : Grammoceras bassanii Fucini, 1900.

Diagnose : Formes comprimées moyennement 
évolutes à section subogivale ou subelliptique et à 
aire ventrale carénée à tricarènée. Les côtes sont 
falciformes à sinueuses, de densité variable, assez 
fortement infléchies vers l’avant à la périphérie des 
tours.

Extension stratigraphique : Carixien moyen — ► 
Toarcien basal.

Sous-genre Matteiceras
W lE D E N M A Y E R , 1980

Espèce-type : Ammonites nitescens (Y. et B.) in 
B u c k m a n , 1913;

Diagnose ; Protogrammoceras à ornementation 
variable, grossière chez certaines espèces durant 
toute l’ontogenèse ou disparaissant plus ou moins 
rapidement voire complètement chez d’autres grou­
pes au profit de côtes plus souples, fines et serrées.

Extension stratigraphique : Sous-zone à Stokesi.

P. (Matteiceras) occidentale (D o m m e r g u es , 1982)

* 1982 — Protogrammoceras occidentale (Dommer­
gues, p. 658, pl. 1-3, 4 (holotype),
6-15 + synonymie;

1984 — Protogrammoceras occidentale (Dom.); Cu-
baynes, Boutet, D elfaud & Fauré, pl. 3, 
fig. 1-10;

1985 — Protogrammoceras (Matteiceras) occidentale
(Dom.); D ommergues & Meister, p. 258, 
pl. 1, fig. 9, 11, 15;

1985 — Matteiceras occidentale (Dom.); Braga, Co­
mas Rengifo, Goy & Rivas, pl. 2, fig. 4; 

aff. 1985 — Fuciniceras cf portisi (Fucini); Braga, 
Comas Rengifo, Goy & Rivas, pl. 2, fig. 2, 
3, non 1 ;

1986 — Protogrammoceras (Matteiceras) occidentale
(Dom.); Meister, p. 100, pl. 21, fig. 5.

Matériel : 14 exemplaires

Position stratigraphique : Samonta : niv. 64 — 
niv. 66 base; Cornus : niv. 17; Rivière-sur-Tarn : 
niv. 106c-106.

Extension stratigraphique locale : Horizon à Occi­
dentale (XVII) =  base de la sous-zone à Stokesi.

P. (Matteiceras) monestieri (F isch er , 1975)

1934 — Harpoceras falciplicatum (Fucini); Mones­
tier, p. 84, pl. 1, fig. 3, 13, 32, 33, 36, 37, non 
pl. 10, fig. 40, 41;

* 1975 — Protogrammoceras monestieri Fischer, p. 63, 
pl. l,fig . 13, 14, 15 (holotype), 16, 17, app. 10, 
14, fig. 4-7, app. 15, fig. 5;

1984 — Protogrammoceras monestieri (Fischer); Cu-
baynes, Boutet, D elfaud & Fauré, pl. 3, 
fig. 11-16;

1985 — Protogrammoceras (Matteiceras) monestieri
(Fischer); Dommergues, Meister & Fauré, 
pl. 2, fig. 1, pl. 3, fig. 3, pl. 4, fig. 3;

1985 — Protogrammoceras monestieri (Fischer); Co­
mas Rengifo, p. 445, pl. 14, fig. 1,2;

1985 — Matteiceras monestieri (Fischer); Braga,
Comas Rengifo, Goy, & Rivas, pl. 2, fig. 7;

1986 — Protogrammoceras (Matteiceras) monestieri
(Fischer); Meister, p. 100, pl. 21, fig. 3,4 , 8, 
9 + synonymie.

Matériel : 48 exemplaires.

Position stratigraphique : Samonta : niv. 66a - 68 ; 
Cornus : niv. 18; Rivière-sur-Tarn : niv. 107-108.

Extension stratigraphique locale : Horizon à Mo­
nestieri (XVIII) =  partie inférieure de la sous-zone 
à Stokesi.

Remarque : Associés aux P.(M.) monestieri (F i­
scher) et aux P.(M.) diornatum D o m . et al. il existe 
de petites formes très évolutes, lisses dans les tours 
internes puis ornées de côtes fines assez serrées au 
tracé un peu plus sinueux que celui des diornatum au 
même stade ontogénétique. Ce sont des Matteiceras 
mais s’agit-il de formes microconches, la rareté du 
matériel (2 exemplaires) ne permet pas d’apporter 
une réponse précise (pl. 3, fig. 13).

P. (Matteiceras) diornatum
( D o m m e r g u es , M eister & Fa u r é , 1985)

1934 — Harpoceras cf. volubile (Fucini); Monestier, 
p. 83, pl. 1, fig. 4, 5, 20, 28;
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? 1934 — Fuciniceras Capellinii (Fucini); Monestier, 
p. 90, pl. 1, fig. 6;

* 1985 — Protogrammoceras (Matteiceras) diornatum
D ommergues, Meister & Fauré, p. 159, 
pl. 1, fig. 2 (holotype), pl. 3, fig. 1;

1985 — Fuciniceras cf. portisi (Fucini); Braga, Co­
mas Rengifo, Goy & Rivas, pl. 2, fig. 1 ;

1986 — Protogrammoceras monestieri (Fischer;
Guiffray, p. 29, pl. A, fig. 5;

1986 — Protogrammoceras (Matteiceras) diornatum 
(Dom. et al.); Meister, p. 101, pl. 20, fig. 10, 
pl. 21, pl. 7 +  synonymie.

Matériel : 33 exemplaires.

Position stratigraphique ; Samonta : niv. 66a-68; 
Cornus : niv. 18-22; Rivière-sur-Tarn : niv. 107-108.

Extension stratigraphique locale ; Horizon à Mo­
nestieri (XVIII) =  partie inférieure de la sous-zone 
à Stokesi.

P. (Matteiceras) isselioides 
(D o m m e r g u es , M eister & F a u r é , 1985)

1934 — Harpoceras Isseli(Fucini); Monestier, p. 81, 
pl. 1, fig. 21-27, 30, 31, 34, 35;

1985 — Protogrammoceras isseli (Fucini); Comas
Rengifo, p. 436, pl. 14, fig. 3, 4, 8, 9;

* 1985 — Protogrammoceras (Matteiceras) isselioides
Dommergues, Meister & Fauré, p. 161, 
pl. 2, fig. 3, pl. 3, fig. 2, pl. 4, fig. 1 (holo­
type), 2;

1986 — Protogrammoceras (Matteiceras) isselioides
(Dom. et al.); Meister, p. 102, pl. 21, fig. 6, 
pl. 22, fig. 6 +  synonymie.

Matériel ; 74 exemplaires.

Position stratigraphique ; Samonta : niv. 68 -
niv. 69 (33 cm > niv. 68); Rivière-sur-Tarn:
niv. 109.

Extension stratigraphique locale : Partie moyenne 
de la sous-zone à Stokesi = sommet de l’horizon à 
Monestieri (XVIII) --->■ base de l’horizon à Nites- 
cens (XIX).

P. (Matteiceras) nitescens (Y o u n g  & B ir d , 1828) 
Pl. 3, fig. 10 et 12

1828 — Ammonites nitescens Young & Bird, p. 257; 
1913 — Seguenziceras nitescens (Y. & B.). Buckman, 

pl. 74;
1929 — Seguenziceras colloti Lanquine, p. 128, pl. 3, 

%  3;
1934 — Acanthopleuroceras nitescens (Y. & B.); Mo­

nestier, p. 31, pl. 3, fig. 29, 31, 33, 42, 47, 53, 
58, 61;
Acanthopleuroceras cf. Haugi (Gem.) ; Mones­
tier, p. 32, pl. 3, fig. 1-3, 16, 18;

1985 — Protogrammoceras nitescens (Y. & B.); Comas 
Rengifo, p. 448, pl. 14, fig. 5-6 +  synonymie;

1985 — Matteiceras nitescens (Y. & B.); Braga, Comas 
Rengifo, Goy & Rivas, pl. 2, fig. 6.

Matériel : 26 exemplaires.

Discussion ; Ces formes évolutes à ornementation 
très grossière sont les derniers représentants du 
groupe des Matteiceras (voir D o m m er g u es  & M eis- 
te r , 1986). Elles sont pourvues de côtes fortes, 
espacées, assez rigides, plus épaissies sur la bordure 
ventrolatérale. La section reste subrectangulaire avec 
une aire ventrale tectiforme et carénée (fig. 25). La 
morphologie des tours internes est très voisine de 
celle de P.(M.) monestieri.

n  - o
Fig. 25. — Sections de P.(M.) nitescens (Y. & B.).

Position stratigraphique ; Samonta : base niv. 69 - 
niv. 72; Rivière-sur-Tarn : niv. 110 (40 à
65 cm > niv. 109).

Extension stratigraphique locale ; Partie moyenne 
à supérieure de la sous-zone à Stokesi =  horizon à 
Nitescens (XIX)— ► base de l’horizon à Celebratum
(XX).

P. (Protogrammoceras) aff. gr. marianii (Fuc ini, 1904) 
Pl. 3, fig. 11

cf 1904 — Harpoceras Marianii Fucini, p. 283, pl. 20, 
fig. 1, 2 (holotype), 3;

cf 1977 — Protogrammoceras marianii (Fuc.); Wie- 
denmayer, p. 88, pl. 12, fig. 1-3;

1986 — Protogrammoceras aff. celebratum (Fuc); 
Meister, p. 14.

Matériel ; 1 exemplaire.

Discussion ; Tracé costal falciforme, épaissi sur la 
partie haute des flancs. Par comparaison avec celebra­
tum (Fuc.), marianii diffère par des côtes un peu plus 
grossières et plus espacées et essentiellement par une 
région ventrale plus arrondie caractérisée par deux 
méplats (fig. 26). Dans la province téthysienne 
(Apennins : collection D o m m erg ues  - Dijon) cette 
espèce occupe une position stratigraphique identique 
à celle observée dans les Causses, c’est-à-dire immé­
diatement sous les celebratum.
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Fig. 26. — Section de P.(P.) aff. gr. marianii (Fucini).

Position stratigraphique : Rivière-sur-Tarn : niv. 
109.

Extension stratigraphique locale : Partie supérieure 
de l’horizon à Monestieri (XVIII) = partie moyenne 
de la sous-zone à Stokesi. P. aff. sublaeve Monestier 
in Meister, 1986, pl. 22, fig. 8 occupe une position 
stratigraphique pratiquement identique.

P. (Protogrammoceras) celebratum (F u c in i, 1900) 
Pl. 3, fig. 14 et 15; pl. 4, fig. 1

*1900 — GrammocerascelebratumFuc\m,p. 41, pl. 10, 
fig. 1 (lectotype), 2;

1983 — Protogrammoceras celebratum (Fucini); 
Braga, p. 134, pl. 4, fig. 2-6;

1985 — Protogrammoceras celebratum (Fucini); Co­
mas Rengifo, p. 432, pl. 14, fig. 7 +  synony­
mie;

1986 — Protogrammoceras celebratum (Fucin); Meis-
ter, p. 103, pl. 20, fig. 11 + synonymie.

Matériel : 55 exemplaires.

Remarque : L’ornementation et la section ont une 
variabilité assez importante dans ce groupe. En géné­
ral, les formes à côtes plus fines possèdent une 
section plus ogivale sur la partie externe des tours 
alors que celle des individus à côtes plus grossières 
demeure plus arrondie (fig. 27).

a V  V
Fig. 27. — Sections de P.(P.) celebratum (Fucini).

Position stratigraphique : Samonta : niv. 69
(73 cm > niv. 68) - niv. 77 (73 cm > niv. 76); Ri­
vière-sur-Tarn : niv. 110 (60 cm > niv. 109) - niv. 115 
sup.

Extension stratigraphique locale : Horizon à Cele­
bratum (XX) =  sommet de la sous-zone à Stokesi.

P. (Protogrammoceras) depressum (Q uensted t , 1883) 
Pl. 4, fig. 4, 6 à 10

* 1883 — Ammonites radians y depressum Quenstedt, 
p. 340, pl. 42, fig. 42, non 40, 41 ;

1985 — Leptaleoceras depressum (Quenst.); Comas
Rengifo, p. 490, pl. 17, fig. 8, 9; 
Protogrammoceras lusitanicum (Mouterde); 
Comas, Rengifo, p. 440, pl. 15, fig. 1, 2, 6;

? 1985 —- Protogrammoceras normanianum (d’ORB.); 
Comas Rengifo, p. 451, pl. 15, fig. 3;

aff. 1985 — Protogrammoceras lusitanicum (Choffat);
Braga, Comas Rengifo, Goy & Rivas, pl. 2, 
fig. 5;

1986 — Protogrammoceras aff. depressum (Quenst.);
Meister, p. 103, pl. 22, fig. 7, 9, 10 +  syno­
nymie.

Matériel : 179 exemplaires.

Remarque : L’extrême variabilité de l’ornementa­
tion en fin de loge d’habitation est très importante 
chez les depressum : à une costulation falciforme déjà 
dense s’ajoutent entre les côtes des stries de même 
tracé qui peuvent parfois remplacer complètement la 
costulation (D o m m er g u es  & M eister, 1986).

Position stratigraphique : Samonta : niv. 77
(100 cm > niv. 76) - niv. 81 (453 cm > niv. 80); 
Cornus niv. 25a - 25b; Rivière-sur-Tarn : niv. 
116-123.

Extension stratigraphique locale : Horizon à De­
pressum (XXI) = base de la sous-zone à Subnodo- 
sus.

Sous-genre Fieldingiceras W ie d en m a y e r , 1980

Espèce-type : Ammonites Fieldingii (R ey nès, 
1868).

Diagnose : Protogrammoceras caractérisé par une 
costulation très irrégulière plus ou moins sinueuse, 
espacée et saillante, associée parfois à des côtes 
intercalaires (in D o m m er g u es  & M eister, 1986).

Extension stratigraphique : Domérien inférieur à 
moyen.

P. (Fieldingiceras) fieldingii (R eynès, 1868)
Pl. 4, fig. 2, 3 et 5

* 1868 — Ammonites Fieldingii Reynès, p. 97, pl. 4, 
fig- 1;
Ammonites affricense Reynès, p. 96, pl. 3, 
fig- 2;

1934 —- Grammoceras Fieldingii (Reynès); Mones­
tier, p. 33, (partim) pl. 4, fig. 22, 23, ?30, non 
28, 29;



41

Grammoceras affricence (Reynès); Mones­
tier, p. 36, (partim) pl. 3, fig. 26-28, non 14, 
15, 17, 21-23, 25;
Grammoceras penenudum Monestier, p. 41, 
(partim) pl. 4, fig. 9-16, ?28, 29; 
Grammoceras pseudofieldingii (Fucini); Mo­
nestier, p. 35, pl. 4, fig. 24-26; 
Grammoceras inconditum Monestier, p. 39 
(partim), pl. 3, fig. 43-46, non 54, 56, 57;

? 1934 — Grammoceras subnaxense Monestier, p. 39, 
pl. 3, fig. 49, 51;

1983 — Fieldingiceras fleldingii (Reyn.); Braga, 
p. 160, pl. 7, fig. 3-8, ?9, ?10, 11;

1985 — Fieldingiceras Jieldingii (Reyn.); Comas
Rengifo, p. 494, pl. 17, fig. 11, 12. 
Leptaleoceras cf. compressum (Monestier); 
Comas Rengifo, p. 486, pl. 17, fig. 10; 
Leptaleoceras aff. leptum (Buck.); Comas 
Rengifo, p. 498, pl. 17, fig. 13; 
Leptaleoceras sp. Comas Rengifo, p. 506, 
pl. 17, fig. 4, 5;

? 1985 — Leptaleoceras ugdulunai (Gem.); Comas 
Rengifo, p. 503, pl. 17, fig. 1-3;

? 1985 — Leptaleoceras pseudocanavarii (Monestier); 
Comas Rengifo, p. 500, pl. 17, fig. 6, 7;

1986 — Fieldingiceras fleldingii (Reyn.); Meister,
p. 104, pl. 22, fig. 4 +  synonymie; 
Fieldingiceras fleldingii (Reyn.); Meister, 
p. 105, pl. 22, fig. 3, 5 +  synonymie.

Matériel : 160 exemplaires.

Position stratigraphique : Samonta : niv. 77
(10 cm > niv. 76) - niv. 81 (505 cm > niv. 80); 
Cornus : niv. 25a-25b; Rivière-sur-Tarn : niv. 115 
(80 cm > niv. 114) - niv. 121 (350 cm > niv. 120).

Extension stratigraphique locale : Partie supérieure 
de l’horizon à Celebratum (XX) = sommet de la 
sous-zone à Stokesi — ► horizon à Depressum
(XXI) = partie inférieure de la sous-zone à Subno- 
dosus.

Remarque : La plupart des formes illustrées par 
Monestier sous les noms de penenudum, affricense, 
instabile, inconditum, subnaxence sont toutes de 
petite taille et appartiennent presque toutes au 
groupe fîeldingii-depressùm. Toutefois pour certains 
individus il est impossible de dire si on a affaire à 
des tours internes d’autres Protogrammoceras ou 
même à des Arieticeras.

Sous-genre Paltarpites Buckman, 1922 
= Argutapites Buckman, 1923 

et Neoprotogrammoceras Cantaluppi, 1970

Espèce-type ; Paltarpites paltus Buckman, 1922.

Diagnose : Protogrammoceras dont l’ombilic plus 
fermé, la section discoïdale à flancs très comprimés,

les côtes plus sigmoïdales moins coudées latérale­
ment, le distinguent des Protogrammoceras du 
Domérien inférieur. L’aire ventrale très étroite se 
termine directement par une carène élevée.

Extension stratigraphique : Domérien.

P. (Paltarpites) kurrianus (Oppel, 1862)
Pl. 8, fig. 1 et 2

* 1862 — Ammonites Kurrianus Oppel, p. 136, pl. 42, 
fig. 3;

1934 — Polyplectus Kurrianus (Oppel); Monestier, 
p. 90, pl. 5, fig. 12, 23, pl. 10, fig. 1, 17, pl. 11, 
fig. 3, 22;

1975 — Protogrammoceras kurrianus (Oppel); Fi­
scher, p. 68, pl. 2, fig. 5, 6 +  synonymie;

7 1980 — Paltarpites kurrianus (Oppel) ; Wiedenmayer, 
p. 89, pl. 13, fig. 3, 4 +  synonymie.

Matériel : 17 exemplaires.

Description : Paltarpites à ombilic relativement 
ouvert et à tours très comprimés (E /H  = 0,555) avec 
une épaisseur maximale située un peu en-dessous de 
la médiane des flancs. L’aire ventrale très étroite est 
acérée et carénée (fig. 28). Le tracé costal « douce­
ment » sigmoïde sur les flancs et fortement projeté 
vers l’avant ventrolatéralement varie en densité d’un 
individu à l’autre; pourtant les loges des spécimens 
adultes sont toujours ornées de côtes fines et serrées.

Fig. 28. — Section et ligne de suture de P .(P .) k u r r ia n u s  Oppel).

Discussion : P. (P) argustus (Buckman, 1923, 
pl. CCCLXIII) se distingue essentiellement par un 
style ornemental plus fin. P.(P) meneghinii (Bona- 
relli, 1899, p. 203) est caractérisé par des côtes plus 
coudées latéralement et plus nettement projetées 
vers l’avant sur la région ventrale ainsi que par un 
ombilic peut-être plus fermé. Selon Braga (1983, 
p. 166), kurrianus et meneghini ont une position 
stratigraphique similaire, cependant dans les Caus­
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ses les formes cI’Oppel ont une position sensiblement 
plus basse (voir également Monestier, 1934, p. 92) 
identique à celle qu’occupent les P.(P.) aequiondu- 
latum (Bettoni, 1900, pl. 6, fig. 11) andalous dont 
ils sont morphologiquement assez voisins

Position stratigraphique : Saint-Paul-des-Fonts : 
niv. 7 (630 cm > niv. 6); Rivière-sur-Tarn : niv. 132 
(1210 à 1235 cm > niv. 131.

Extension stratigraphique locale : Horizon à Kur- 
rianus (XXVII) = partie moyenne de la sous-zone 
à Gibbosus.

Genre Fuciniceras Haas, 1913

Espèce-type : Hïldoceras lavinianum Meneghini 
in Fucini, 1900.

Diagnose : Fôrmes à costulation peu sinueuse 
faiblement ou pas du tout projetée vers l’avant sur 
le pourtour externe. L’aire ventrale est tabulée et 
bisulquée. Les autres caractères morphologiques 
sont les mêmes que ceux de Protogrammoceras.

Extension stratigraphique : Carixien moyen --»■ 
Domérien moyen.

Fuciniceras boscense (Reynès, 1868)

* 1868 — Ammonites boscensis Reynès, p. 94, pl. 3,
fig- 2;

1986 — Fuciniceras boscense (Reynès); D ommergues 
& Meister, p. 655, pl. 1, fig. 5 à 11 + sy­
nonymie.

Matériel : 149 exemplaires.

Position stratigraphique : Samonta : niv. 84
(82 cm > niv. 83) - niv. 85 ; Cornus niv. 26 ; Rivière- 
sur-Tarn : niv. 124 (45 cm > niv. 123) - niv. 126 
(35 cm > niv. 125).

Extension stratigraphique : Horizon à Boscense
(XXII) =  partie moyenne de la sous-zone à Subno- 
dosus.

Fuciniceras fontaneillesi 
Dommergues & Meister, 1987 *

* 1986 — Fuciniceras fontaneillesi D ommergues &
Meister, p. 656, pl. 1, fig. 1 à 4.

Matériel : 12 exemplaires.

Position stratigraphique : Samonta : niv. 87 ; Cor­
nus : niv. 28; Rivière-sur-Tarn : niv. 127.

Extension stratigraphique locale : Horizon à Fon­
taneillesi (XXIII) =  partie supérieure de la 
sous-zone à Subnodosus.

Sous-famille ARIETICERATINAE 
H o w a r t h , 1955

Genre Arieticeras Seguenza, 1885 
(synonymie in B r a g a , 1983 p. 212)

Espèce-type : Ammonites algovianus O ppel, 1862.

Diagnose : Ammonites assez évolutes à section 
subquadratique à subrectangulaire, parfois subellip­
tique portant une carène bien individualisée, bordée 
en général par deux sillons. L’ornementation se 
compose de côtes fortes, assez espacées, proverses 
à rétroverses projetées vers l’avant et brusquement 
interrompues à l’amorce de la région ventrale. 
Certains spécimens présentent des côtes soudées 
entre elles dans la région ombilicale (caractère 
apomorphe). Les tours internes sont lisses jusqu’à un 
diamètre de 5 à 10 mm.

Extension stratigraphique : Domérien moyen.

Arieticeras gr. apertum M onestier , 1934 
Pl. 6, fig. 1 à 5

* 1934 — Arieticeras apertum Monestier, p. 50, pl. 1, 
fig. 14 (lectotype), 15, 16, 19; non pl. 10, 
fig. 21-23, 29, 30, 37, 47; ? pl. 11, fig. 6;

non 1971 — Arieticeras sp. aff. apertum Monestier, 
Mirano, p. 109, pl. 17, fig. 10;

1980 — Arieticeras apertum Monestier; Wieden- 
mayer, p. 111, pl. 18, fig. 3;

1983 — Arieticeras apertum Monestier; Braga, 
p. 214, pl. 9, fig. 15-18 +  synonymie;

1985 — Arieticeras apertum Monestier; Comas Ren- 
gifo, p. 478, pl. 16, fig. 4.

Matériel : 25 exemplaires.

Description : Arieticeras très évolute atteignant un 
diamètre de 40 à 50 mm. La variabilité de cette 
espèce réside essentiellement dans l’épaisseur des 
tours (fig. 29) et dans la densité de costulation : dans 
les tours internes les côtes apparaissent aux environs 
de 6 à 7 mm, assez irrégulière dans leur espacement 
et leur tracé rappellant en cela la morphologie des 
Fieldingiceras\ par la suite le système d’agencement 
des côtes se régularise avec une densité costale 
variant du simple au double selon les variants. Le 
dessin des côtes est légèrement sigmoïdal subradiaire 
à rétroverse.

. 0  . o
Fig. 29. — Sections de A. gr. apertum (Monestier).
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Discussion : Arieticeras apertum semble être, tant 
dans le domaine nord-ouest européen que dans la 
province téthysienne (B r a g a , 1983), le premier 
représentant du genre Arieticeras. En outre dans les 
Causses, quelques-unes de ces formes sont associées 
au couple dimorphe P.(P.) depressum - P.(F.) fieldingii 
et présentent une similitude morphologique dans les 
stades ontogénétiques jeunes avec ces Harpocerati- 
nae dont probablement elles dérivent phyllogénéti- 
quement (D o m m er g u es  & M eister , 1986).

Les formes illustrées par M o nestier  font partie 
du pôle à ornementation régulière. Les A. gr. amal- 
thei (O ppel, 1853, pl. 3, fig. 1) ont des côtes plus 
sinueuses.

Position stratigraphique : Samonta : niv. 81
(428 cm > niv. 80) - niv. 82; Cornus: niv. 29a; 
Rivière-sur-Tarn : niv. 121 (350 cm > niv. 120) - 
niv. 126 (40 cm > niv.. 125).

Extension stratigraphique locale : Partie moyenne 
de l’horizon à Depressum (XXI) =  base de la 
sous-zone à Subnodosus — ► sommet de cette même 
sous-zone.

Arieticeras disputabile (F u c in i, 1908)
Pl. 6, fig. 6

* 1908 — Hildoceras disputabile Fucini, p. 66, pl. 2, 
fig. 34-36 (lectotype);

1934 — Arieticeras Gerardi Monestier, p. 77, pl. 8, 
fig. 35-37;
Arieticeras apertum Monestier, p. 50 (par­
tira) pl. 10, fig. 21, 23, 37, ?47;

non 1934 — Arieticeras disputabile (Fuc.); Monestier, 
p. 67, pl. 10, fig. 5, 6, pl. 11, fig. 10;

1983 — Arieticeras disputabile (Fuc.); Braga, p. 219, 
pl. 9, fig. 20-23;

1985 — Arieticeras disputabile (Fucini); Braga, Co­
mas Rengifo, Goy & Rivas, pl. 2, fig. 9.

Matériel : 2 exemplaires.

Description : Arieticeras très évolute à section 
assez comprimée subrectangulaire à subelliptique 
(fig. 30). Les côtes sont rétroverses rigides, relative­
ment serrées, peu arquées vers l’avant sur la partie 
ventrolatérale et plus ou moins effacées périombili- 
calement. Elles apparaissent assez tardivement sur le 
phragmocône : à environ 10 mm.

0
Fig. 30. — Section de A. disputabile (Fucini).

Discussion : A. apertum (Monestier, 1934, pl. 1, 
fig. 14) présente un ombilic aussi ouvert que celui

de l’espèce de Fucini, mais sa costulation est plus 
sinueuse et bien marquée périombilicalement. A. 
mirificum (Fucini, 1900, pl. 12, fig. 9) est une forme 
très voisine (Braga, 1983, fig. 221) qui se distingue 
par une section un peu plus épaulée; il faut noter 
que dans le dessin du type de Fucini (moulage in 
collection Dommergues), l’épaisseur de la section 
est nettement exagérée. Ces deux formes représen­
tent peut-être les pôles extrêmes de la variabilité 
d’une seule et même espèce.

Position stratigraphique : Rivière-sur-Tarn : niv. 
130 (1400 cm > niv. 129).

Extension stratigraphique locale : Partie supérieure 
de l’horizon à Ragazzoni (XXIV) = partie inférieure 
de la sous-zone à Gibbosus.

Arieticeras amalthei (Oppel, 1853)
Pl. 6, fig. 7, 9 et 10

* 1853 — Ammonites radians amalthei Oppel, p. 51 
(partim) pl. 3, fig. 1 (néotype) in Fischer, 
1975, pl. 2, fig. 10;

? 1934 — Arieticeras apertum Monestier, p. 50, pl. 10, 
fig. 22;

1983 — Arieticeras amalthei (Oppel); Braga, p. 216, 
pl. 9, fig. 9-14 +  synonymie.

Matériel : 9 exemplaires.

Description : Arieticeras à section subelliptique à 
subrectangulaire et à flancs comprimés (fig. 31). Des 
sillons ventraux se développent autour de la carène 
et le rebord périombilical s’arrondit doucement. Les 
côtes assez sigmoïdales, subrétroverses à légèrement 
proverses sont de densité variable.

0

Fig. 31. — Section de A. amalthei (Oppel).

Discussion : Le groupe des A. algovianum (Oppel) 
correspond à des formes à ornementation plus rigide 
et plus serrée. Chez A. disputabile (Fuc., 1908, pl. 2, 
fig. 34, 36) et A. mirificum (Fuc., 1900, pl. 12, fig. 9) 
l’ombilic est un peu plus ouvert et les côtes plus 
rétroverses. De plus chez mirificum, la section est 
large à la périphérie des tours. A. gaetanii (Fan- 
tini-Sestini, 1977, pl. 34, fig. 1-3) possède par contre 
un ombilic plus fermé et une ornementation nette­
ment plus fine et serrée.

Position stratigraphique : Cornus : niv. 35 (55 à 
70 cm > niv. 34); Rivière-sur-Tarn : niv. 130 (1 405 
à 1 465 cm > niv. 129).
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Extension stratigraphique locale : Partie supérieure 
de l’horizon à Ragazzoni (XXIV) = partie inférieure 
de la sous-zone à Gibbosus.

Arieticeras micrasterias (M e n e g h in i, 1867/81)
PI. 6, fig. 8

* 1867/81 — Harpoceras mercati (Hauer) var. micras- 
terias Meneghini, p. 3, pl. 2, fig. 14, non 12, 
16, non pl. 4, fig. 13;

? 1934 — Arieticeras micrasterias (Menegh.); Mones­
tier, p. 71, pl. 7, fig. 11-13, pl. 10, fig. 7-9;

? 1934 — Arieticeras rimotum (Fucini); Monestier, 
p. 71, pl. 10, fig. 53, non 55;

1982 — Arieticeras cf. simplex (Fucini); FIille-
brandt, pl. 8, fig. 7;

1983 — Arieticeras micrasterias (Menegh.); Braga,
p. 222, pl. 9, fig. 24, 25 +  synonymie.

Matériel : 1 exemplaire.

Description : Cet Arieticeras possède un ombilic 
assez ouvert et profond, des tours larges, une section 
subquadrangulaire (fig. 32), des flancs peu convexes.

L’aire ventrale est arrondie et ornée d’une carène 
saillante assez épaisse, les sillons sont également 
larges. Le rebord périombilical s’interrompt brus­
quement. Les côtes sont fortes, rigides et faiblement 
rétro verses.

0

Fig. 32. — Section de A. micrasterias (Menegh.)

Discussion : A. fucinii (D el C a m p a n a , 1900, pl. 8, 
fig. 5) se distingue par une costulation plus flexueuse 
et plus serrée alors que A. disputabïle (F u c in i, 1908, 
pl. 2, fig. 35, 36) possède des tours plus comprimés 
et une section plus elliptique. Les formes illustrées 
par M onestier  (1934) sous A. micrasterias et A. rimo­
tum pourraient bien appartenir au groupe de ber- 
trandi (K ilian).

Position stratigraphique : Cornus : niv. 37
(70 cm > niv. 36).

Extension stratigraphique locale : Sommet de l’ho­
rizon à Ragazzoni (XXIV) = partie inférieure de la 
sous-zone à Gibbosus.

Arieticeras macrum (M onestier , 1934) 
Pl. 6, fig. 11 à 14, 16, 18 et 19 *

* 1934 — Arieticeras macrum Monestier, p. 52, pl. 8, 
fig. 24-26, 27 (lectotype), 30, 31;

Arieticeras compressum Monestier, p. 51, 
pl. 8, fig. 20-23;
Arieticeras transitor Monestier, p. 53 (partim) 
pl. 10, fig. 44, ?38, non 39, 45, 46;

? 1934 — Arieticeras compressum var semilaevis Mo­
nestier, p. 51, pl. 8, fig. 20;

1975 — Fuciniceras compressum (Monestier); Fi­
scher, p. 74, pl. 2, fig. 13, 14;

1975 — Fuciniceras aff. compressum (Monestier); 
Fischer, p. 76, pl. 2, fig. 15;

non 1977 — Fuciniceras compressum (Monestier); 
Urlichs, pl. 2, fig. 9;

? 1980 — Leptaleoceras (Leptaleoceras) macrum (Mo­
nestier); Wiedenmayer, p. 120, pl. 22, fig. 37 ;

non? 1980 — Leptaleoceras (Leptaleoceras) compressum 
(Monestier); Wiedenmayer, p. 118, pl. 22, 
fig. 6, 9;

1983 — Leptaleoceras macrum (Monestier); Braga, 
p. 244, pl. 11, fig. 6, 7;

non 1985 — Leptaleoceras cf. compressum (Mones­
tier); Comas Rengifo, p. 486, pl. 17, fig. 10.

Matériel : 415 exemplaires.

Description : Forme évolute de petite taille attei­
gnant rarement le diamètre de 40 mm. Dans un même 
niveau coexistent des individus à morphologie très 
variable où on distingue un pôle à ornementation 
grossière - compressum sensu M onestier  (15 % des 
spécimens récoltés) - et un pôle à ornementation fine 
- macrum sensu M o nestier  (70 %) - avec toutes les 
morphologies intermédiaires (14 %) possibles. Cer­
tains petits spécimens sont mêmes complètement 
lisses (1 %). Les points communs entre ces variants 
consistent en une irrégularité de l’ornementation 
dans les stades ontogénétiques jeunes, en une appa­
rition plus ou moins rapide de la costulation, et enfin 
en un tracé costal subradiaire à rétroverse. Sur cer­
tains rares individus les côtes peuvent être soudées 
dans la région périombilicale.

d

Fig. 33. — Sections de A. macrum (Monestier).

b W  c Q

Pôle « grossier » : ce sont des variants à section 
subelliptique à subrectangulaire (fig. 33c et d) avec 
une aire ventrale carénée bordée par deux sillons peu 
profonds; les côtes assez fortes, rigides jusqu’à la 
région ventrale où elles se projettent vers l’avant, sont 
relativement espacées.

Pôle « fin » : formes sensiblement plus involutes 
à section plus comprimée (fig. 33a) et un peu plus 
élevée; les sillons de part et d’autre de la carène 
subsistent mais ils sont moins marqués. Les côtes 
fines, serrées, assez sigmoïdes s’arquent fortement 
vers l’avant à la périphérie des tours.
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Fig. 34. — Comparaison des trajectoires ontogénétiques de la 
densité costale chez deux formes extrêmes de l’espèce macrum 

( M o n e s t i e r ).

Lorsqu’on analyse les itinéraires ontogénétiques 
de la densité costale, caractère morphologique le plus 
marquent de ce groupe, chez deux variants extrêmes, 
on constate que la trajectoire ontogénétique est 
identique, mais que les itinéraires sont légèrement 
décalés l’un par rapport à l’autre (fig. 34). Ainsi par 
rapport au pôle grossier, les formes à forte densité 
costale sont un peu plus paedormorphiques (ralen­
ties) (voir Alberch et al., 1979, p. 307 et Dommer- 
gues et al., 1986, p. 348) c’est-à-dire plus néoténiques 
en terme d’hétérochronies du développement 
(Gould, 1977). Ou inversement le pôle à ornementation 
grossière est plus peramorphique (accéléré) que celui 
à côtes serrées. Rappelions que l’ensemble de la 
variabilité morphologique pour le caractère étudié 
s’inscrit entre les deux courbes.

Les itinéraires ontogénétiques pour l’ouverture de 
l’ombilic (O/D) sont du type de ceux analysés par 
Mac Namara en 1981/86 (fig. 35). A nouveau, la 
forme du pôle le plus fin et le plus involute est 
paedomorphique par rapport à celle du pôle à orne­
mentation grossière et à ombilic plus ouvert. Dans ce

Fig. 35. — Comparaison des trajectoires ontogénétiques pour 
l’ombilic entre A. macrum ( M o n e s t i e r ) et A. ugdulunai ( G e m .).

diagramme, nous avons introduit l’espèce ugdulunai 
(Gem.) qui dérive probablement du groupe macrum 
par fermeture de l’ombilic donc par prolongation de 
la tendance paedomorphique. Pour ces spécimens 
paedomorphiques, nous avons affaire probablement 
à une néoténie associée à une légère hypermorphose : 
leur taille adulte est systématiquement plus grande 
que chez A. macrum. Ainsi pour l’étude de ces deux 
caractères, il se dégage une tendance générale pae­
domorphique qui va d’un pôle « grossier et évolute » 
à un pôle « fin et plus involute ».

Discussion : Ces Arieticeras possèdent un cachet 
de Fieldingiceras qui est très prononcé chez certains 
variants où les côtes sont très irrégulièrement distri­
buées dans la morphologie juvénile (voir lectotype); 
en outre quelques individus présentent à différents 
stades de la croissance des côtes soudées deux par 
deux à la base des flancs. Ce dernier caractère 
morphologique n’est pas sans rappeller le groupe des 
Leptaleoceras (voir Wiedenmayer, 1977/80; Braga, 
1983), toutefois la plupart des A. macrum caussenards 
gardent une costulation simple typiquement « arieti- 
ceratomorphe ».

Les A. macrum andalous illustrés par Braga (1983, 
pl. 11, fig. 6, 7) ont des loges d’habitation à orne­
mentation très évanescente et irrégulière; on retrouve 
dans les Causses ce style ornemental uniquement sur 
quelques rares individus (4), sur tous les autres où la 
loge peut être observée, l’ornementation reste bien 
marquée et régulière. Cette variabilité ornementale de 
la loge rappelle et ceci dans les mêmes proportions
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tout à fait celle du groupe de P .(P.) depressum - P.(F.) 
fieldingii.

Position stratigraphique : St-Paul-des-Fonts : 
niv. 7 (270 à 620 cm > niv. 6); Cornus : niv. 37 (190 
à 455 cm > niv. 36); Rivière-sur-Tarn : niv. 132 (460 
à 1 165 cm > niv. 131).

Extension stratigraphique locale : Partie inférieure 
de la sous-zone à Gibbosus =  horizon à Macrum 
(XXV) base de l’horizon à Ugdulunai (XXVI).

Arieticeras ugdulunai (Gemmellaro, 1885)
PL 6, fig. 15 et 17

1885 — Harpoceras (Grammoceras) ugdulunai Gem­
mellaro, p. 6;

* 1931 — Seguentia uggulunai (Gem.); Fucini, p. 112, 
pl. 9, fig. 1 (lectotype);

1934 — Arieticeras lozeriense Monestier, p. 54, pl. 9, 
fig. 8-11, 14-17, ?18, pl. 11, fig. 4;

? 1964 — Arieticeras aff. A. ruthenense (Reynès); Fre- 
bold, p. 14, pl. 4, fig. 3, 4;

1983 — Leptaleoceras ugdulunai (Gem.); Braga, 
p. 246, pl. 11, fig. 8-15 + synonymie;

non 1985 — Leptaleoceras ugdulunai (Gem.); Comas 
Rengifo, p. 503, pl. 17, fig. 1-3.

Matériel : 31 exemplaires.

Description : Cet Arieticeras relativement involute 
à tours croissant rapidement en hauteur 
(E/H  = 1,837) possède une section subelliptique 
comprimée, une aire ventrale étroite avec une carène 
élevée, bordée par deux pseudoméplats. La bande 
ombilicale est inexistante (fig. 36). Les côtes sont 
fines, serrées, peu saillantes, légèrement sigmoïdes, 
évanescentes sur la région périombilicale où elles 
peuvent être soudées deux à deux.

,0 ^

Fig. 36. — Sections de A. ugdulunai (Gem.)

Discussion : Nos spécimens ainsi que les A. loze­
riense de Monestier, s’intégrent parfaitement dans la 
sphère de variabilité de l’espèce ugdulunai. Il est 
parfois difficile de distinguer les A. macrum à côtes 
fines des premiers ugdulunai caussenards qui pour­
raient s’y enraciner comme le suggère Braga (1983, 
p. 369). Cependant les A. macrum restent toujours 
plus évolutes et leur section est plus large et moins 
élevée.

Position stratigraphique : Saint-Paul-des-Fonts : 
niv. 7 (620 cm > niv. 6); Cornus : niv. 37 (455 à

516 cm > niv. 36); Rivière-sur-Tarn : niv. 132 (785 à 
1 180 > niv. 131).

Extension stratigraphique locale : Horizon à Ugdu­
lunai (XXVI) = partie inférieure à moyenne de la 
sous-zone à Gibbosus.

Remarque : Les Arieticeras que nous allons discu­
ter ci-dessous sont remarquables par leur forte varia­
bilité morphologique. Celle-ci s’illustre particulière­
ment dans la densité costale et dans l’épaisseur des 
tours. Globalement, aux deux pôles de cette variabi­
lité, on trouve d’une part des formes à côtes serrées 
toujours légèrement plus flexueuses et à section plus 
comprimée et, d’autre part des individus à côtes 
espacées souvent plus rigides et à section relative­
ment large. Ces formes à morphologie bien distincte 
sont associées à de rares variants à morphologie 
intermédiaire. Bien évidemment leur extension strati­
graphique est la même et dans la littérature toutes ces 
formes protent des noms d’espèces différents. Par 
commodité nous les décrirons en gardant leur nom 
traditionel d’« espèce » associé au terme neutre de 
forme; cependant tous seront regroupés sous le nom 
de l’espèce qui a la priorité synonymique par exem­
ple : Arieticeras gr. bertrandi forme « reynesi ».

Arieticeras g r .  bertrandi ( K i l i a n , 1889)
Pl. 7, fig. 1 à 9

* 1889 — Hildoceras Bertrandi Kilian, p. 609, pl. 25, 
fig. 1 (lectotype);

1908 — Hildoceras reynesianum Fucini, p. 61, pl. 2, 
fig. 19, 20;

1908 — Hildoceras Reynesi Fucini, p. 55, pl. 2, 
fig. 7-9;

? 1934 — Arieticeras Bertrandi (Kilian); Monestier, 
57, pl. 9, fig. 13, 19;

1934 — Arieticeras cf. Geyeri (Del Campana); Mo­
nestier, p. 58, pl. 7, fig. 26, 28, pl. 11, fig. 1 ; 
Arieticeras ruthenense (Reynès) var. 
typ. = reynesianum (Fucini); Monestier, 
p. 59, pl. 8, fig. 12, 19;
Arieticeras algovianum (Oppel); Monestier, 
p. 55, pl. 7, fig. 1, 2, 4, non 3; 

cf. 1934 — Arieticeras cf. del Campanai (Fucini); Mo­
nestier, p. 63, pl. 8, fig. 15;

? 1934 — Arieticeras bettonii (Fucini); Monestier, 
p. 70, pl. 10, fig. 11, pl, 11, fig. 14; 
Arieticeras successum (Fucini); Monestier, 
p. 64, pl. 8, fig. 56, 59, 60;

1980 — Arieticeras reynesi (Fucini); Wiedenmayer, 
p. 114, pl. 20, fig. 13-16 +  synonymie; 
Arieticeras reynesianum (Fucini); Wieden­
mayer, p. 115, pl. 20, fig. 17-20 +  synony­
mie;

1983 — Arieticeras bertrandi (Kilian); Braga, p. 233,
pl. 10, fig. 8-10, non 7 +  synonymie;

1984 — Arieticeras cf. bertrandi (Kilian); Cubaynes,
Boutet, D elfaud & Fauré, pl. 3, fig. 18.
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Matériel : 69 exemplaires.

Description : Ces Arieticeras évolutes sont caracté­
risés par un tracé de côtes assez rigide, peu déjeté vers 
l’avant et souvent effacé sur la région ventrolatérale.

— forme « bertrandi » ( K i l i a n )  : pôle « grossier » 
(39 exemplaires).

,Q .0 .0
Fig. 37. — Sections de A. gr. bertrandi (Kilian).

Il possède une section subquadrangulaire à flancs 
convexes (fig. 37a). L’épaisseur maximale se situe au 
1/3 inférieur des flancs. L’aire ventrale large, porte 
une carène assez épaisse bordée par deux profonds 
sillons. La bande ombilicale est relativement pro­
fonde. Chez certaines formes, l’ornementation sur la 
fin de la loge d’habitation tend à se resserrer et même 
à s’effacer alors que la section devient un peu plus 
comprimée et élevée évoquant alors la morphologie 
de la forme « reynesi » voire de l’espèce algovianum.

— forme « reynesianum» (Fucini) (19 exemplai­
res).

Il se distingue du précédent par une section plus 
comprimée et un peu plus elliptique (fig. 37b). La 
côte garde un aspect tranchant.

— forme « reynesi» (Fucini) :  pôle « f i n»  (11 
exemplaires).

Ce sont des formes à côtes parfois assez fines et 
serrées, un peu moins proéminentes que celles des 
deux autres variants. La section est subelliptique 
comprimée à flancs légèrement convexes (fig. 37c).

La trajectoire ontogénétique de la densité costale 
est la même pour tout le groupe : tronçon de pente 
négative forte en son début puis s’adoucissant tout en 
continuant à être négative (fig. 38). La variabilité de 
cette densité commence à se manifester entre 15 et 
30 mm de diamètre. A nouveau, comme chez A. ma- 
crum, les formes à ornementation grossière sont plus 
peramorphiques (accélérées) que les variants à orne­
mentation fine. D’après les données des Causses, les 
formes « bertrandi » seraient légèrement hypermor- 
phiques par rapport aux formes « reynesi ».

Discussion : A. algovianum (Oppel; cf. Wieden- 
mayer, 1977, pl. 16, fig. 16) et A. reynesi (Fucini, 
1900) sont souvent mis en synonymie par les auteurs 
(Braga, 1983, p. 227). Cependant dans les Causses, 
il existe une tendance générale dans le tracé costal 
chez l’ensemble des formes appartenant au groupe de 
bertrandi qui se manifeste par une rigidité de la côte 
et une assez faible projection de celle-ci sur la partie

Fig. 38. — Comparaison des trajectoires ontogénétiques de la 
densité costale chez A. gr. bertrandi ( K i l i a n ) .

périphérique des tours, disposition qui affecte bien 
évidemment les « reynesi » caussenards. Au contraire 
dans l’horizon à Algovianum on a une propension 
chez le groupe algovianum (formes « algovianum » et 
« almoetianum » voir plus bas) qui se traduit par une 
plus grande sinuosité du tracé costal et par une 
projection ventrolatérale nettement plus forte. En 
outre les formes telles que les formes « algovianum » 
et « retrorsicosta » possèdent une taille adulte globa­
lement plus grande (voir B r a g a , 1983, pl. 10, fig. 1 
et F isch er , 1975, pl. 4, fig. 3).

A. expulsum (F u c in i , 1931, pl. 8, fig. 9) est une 
forme très proche de la forme « reynesianum » et de 
certains « reynesi » à côtes serrées. Peut-être peut-il 
être intégré dans le domaine de variabilité de ces 
formes ?

Parmi les Arieticeras à côtes fortes et large section, 
A. barbarum (W ied en m a y e r , 1980, pl. 18, fig. 9-12) 
possède une costulation encore plus grossière et 
vigoureuse mais nettement plus sinueuse que « ber­
trandi». Chez micrasterias (M e n e g h in i, 1867/81, 
pl. 2, fig. 14) les côtes sont toujours plus sigmoïdales 
alors que pour A. disputabile (F u c in i , 1908, pl. 2, 
fig. 34-36) et A. mirificum (F u c in i, 1900, pl. 12, fig. 9) 
la costulation reste évanescente à la base des flancs.
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Position stratigraphique : Saint-Paul-des-Fonts : 
niv. 7 (630 cm > niv. 6) - niv. 8; Cornus : niv. 37 
(515 cm > niv. 36) - niv. 39 (2 cm > niv. 38); Ri- 
vière-sur-Tarn : niv. 132 (1 180 cm > niv. 131) - 
niv. 134 (245 cm > niv. 133).

Extension stratigraphique locale : Partie moyenne à 
supérieure de la sous-zone à Gibbosus =  horizon à 
Kurrianus (XXVII) — ► horizon à Bertrandi (XX- 
VIII).

Arieticeras gr. algovianutn (Oppel, 1862)
PI. 7, fig. 10 à 12

cf. 1856 — Ammonites obliquecostatus Quenstedt, 
p. 173, pl. 22, fig. 30;

* 1862 — Ammonites Algovianutn Oppel, p. 137;
Ammonites retrorsicosta Oppel, p. 139;

1931 — Arieticeras almoetianum Fucini, p. 105, pl. 8, 
fig. 1, non 2-4;

1934 — Arieticeras algovianum (Oppel); Monestier, 
p. 55, pl. 7, fig. 1-3, non 4;
Arieticeras cf. retorsicosta (Oppel); Mones­
tier, p. 69, pl. 10, fig. 42, non 43;
Arieticeras Paronai (Gem.); Monestier, p. 66, 
pl. 7, fig. 15, 17, 19, pl. 9, fig. 17;
Arieticeras domarense (Menegh.); Mones­
tier, p. 62, pl. 7, fig. 9, ?23, 25, 27, 29, non 30, 
pl. 11, fig. 15;

aff. 1934 — Arieticeras fontanellense (Gem.); Monestier, 
p. 68, pl. 10, fig. 48-52;

7 1934 — Arieticeras exulans (Meneghini); Monestier, 
p. 72, pl. 8, fig. 46;

? 1964 — Arieticeras algovianum (Oppel); Frebold, 
p. 13, pl. 3, fig. 4, 5, pl. 4, fig. 2;

1975 — Arieticeras retrorsicosta (Oppel); Fischer, 
p. 84, pl. 4, fig. 3, non 2 et 4;

1980 — Fontanelliceras retrorsicosta (Oppel); Wie- 
denmayer, p. 116, pl. 21, fig. 24-27, pl. 22, 
fig. 1, 2 +  synonymie;

1983 — Arieticeras algovianum (Oppel); Braga, 
p. 226, pl. 9, fig. 26, pl. 10, fig. 3-5, non 1, 2, 
76 +  synonymie (partim) excepté reynesi 
(Fuc.);
Arieticeras bertrandi (Kilian); Braga, p. 233, 
pl. 10, fig. 7 =  A. retrorsicosta.

Matériel : 30 exemplaires.

Description : Ces Arieticeras évolutes à section 
assez variables en épaisseur (fig. 39) sont caractérisés 
par des côtes relativement sinueuses souvent bien 
déjetées vers l’avant à la périphérie des tours. Dans 
la figure 40, les itinéraires ontogénétiques de la 
densité costale montrent comme pour les autres 
Arieticeras analysés, un pôle paedomorphique (for­
mes à côtes plus serrées) et un pôle peramorphique 
(formes à côtes espacées).

La trajectoire ontogénétique standard illustrée 
dans la figure 41 et concernant E /D  est plus com­
plexe : en effet de part et d’autre d’un point d’in-

Fig. 39. — Sections de A. gr. algovianum (Oppel).

version, chacun des itinéraires présente une tendance 
peramorphique (accélération) du point d’inversion 
vers les stades jeunes et une tendance paedomorphi­
que (néoténie) à droite du point d’inversion (Dom- 
merguhs, 1986; Dommergues & Meister, 1986). 
Ainsi au cours de l’ontogenèse le stade ontogénétique 
pour l’épaisseur relative des tours est à son maximum 
au niveau du point d’inversion et tend à se répandre 
tant vers les stades jeunes que vers les stades adultes. 
Remarquons que les diamètre où se développent les 
tendances peramorphiques (partie gauche de la 
courbe) sont toujours très réduits : environ le 1/6 du 
diamètre total. On constate ainsi qu’à partir de 
l’analyse de ces deux caractères morphologiques 
(densité costale et E/D), il est impossible de dégager 
une tendance générale (pera ou paedomorphose). En 
effet la variation ontogénétique d’un ou de plusieurs 
caractère(s) morphologique(s) chez un individu n’est 
pas toujours la même et peut engendrer des tendan­
ces hétérochroniques différentes et déboucher sur un 
jeu en mosaïque des hétérochronies (sensu David, 
1987).

— forme « algovianum » (Oppel) : pôle « fin » (18 
exemplaires).

Arieticeras assez comprimé à section subelliptique 
(fig. 39a). Sur Faire ventrale deux sillons peu pro­
fonds bordent une carène peu élevée; les côtes sig- 
moïdale, subradiaires à légèrement rétroverses se 
déjettent fortement vers l’avant ventrolatéralement;

— forme « almoetianum » (Fucini) (2 exemplai­
res).

Sa morphologie intermédiaire est largement souli­
gnée dans les figures où son itinéraire ontogénétique 
pour la densité costale et pour l’épaisseur des tours 
se situe toujours entre les itinéraires ontogénétiques 
des deux autres formes (fig. 40 et 41); même son tracé 
costal tend à perdre la flexuosité de style « algovia­
num » et à esquisser un tracé plus rétroverse voisin 
de celui de « retrorsicosta ». Sa taille adulte reste pour 
l’instant inconnue;

— forme « retrorsicosta » (Oppel) : pôle « gros­
sier » (10 exemplaires);

Cette forme à section subquadratique (fig. 39c) et 
à flancs peu convexes présente un ombilic très ouvert. 
L’aire ventrale est large et porte une carène élevée,
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Fig. 40. — Comparaison des trajectoires ontogénétiques de la densité costale chez A. gr. algovianum (Oppel).
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FORME "RETRORSICOSTA"

Fig. 41. — Trajectoires ontogénétiques de l’épaisseur des tours (E) chez A. gr. algoviamun (Oppel).

bordée par deux profonds sillons. La costulation 
variable en densité est fortement rétroverse; les côtes 
globalement rigides s’épaississent ventrolatéralement 
juste à l’endroit où elles esquissent un infléchisse­
ment vers l’avant. Chez certains exemplaires les côtes 
peuvent être plus ondulées.

Discussion : Les formes à ornementation grossière 
du gr. bertrandi (ICilian, 1889, pl. 25, fig. 1) diffèrent 
essentiellement de « retrorsicosta » par un ombilic un 
peu plus fermé et par des côtes moins rétroverses. La 
forme illustrée par Braga, 1983, pl. 10, fig. 7 fait 
partie des « retrorsicosta » ainsi que A. barbarum 
(W iedenmayer, 1980, pl. 18, fig. 9-12) qui en est un 
représentant extrême par la force de son ornementa­
tion.

La forme « algovianum » (Oppel) est voisine de 
spécimens tels que A. expulsum (F u c in i, 1931, pl. 8, 
fig. 9) et A. fucinii (D el Campana, 1900, pl. 2, 
fig. 31-33) cependant le premier possède une costu­
lation nettement plus serrée alors que la seconde 
espèce est plus évolute.

Position stratigraphique : Saint-Paul-des-Fonts : 
niv. 9 (5 à 60 cm > niv. 8); Cornus : niv. 39 (13 à 
110 cm > niv. 38);Rivière-sur-Tarn : niv. 136 (15 à 
170 cm > niv. 135).

Extension stratigraphique locale : Horizon à Algo­
vianum (XXIX) =  partie supérieure de la sous-zone 
à Gibbosus.

Remarque :
— Les Arieticeras du groupe algovianum qui succè­
dent aux formes du groupe bertrandi en dérivent 
vraisemblablement. En effet, les convergences mor­
phologiques entre d’un côté bertrandi forme « ber­
trandi » et « algovianum » forme « retrorsicosta » et 
de l’autre bertrandi forme « reynesi » et algovianum 
forme « algovianum » sont très fortes (voir plus haut).

Dans la littérature d’ailleurs, la synonymie de ces 
4 taxons est très souvent mélangée et seule la préci­
sion stratigraphique permet de distinguer ces diffé­
rents groupes.

Les itinéraires ontogénétiques illustrés dans la 
figure 42 mettent en évidence des tendances hétéro- 
chroniques identiques chez le groupe bertrandi et 
chez le groupe algovianum. Les formes à côtes gros­
sières et à faible densité costale présentent une ten­
dance peramorphique alors que le pôle à ornemen­
tation fine et plus dense montre une tendance pae- 
domorphique. De plus on constate chez le groupe 
dérivé algovianum une exarcerbation de ces tendan­
ces pera-paedomorphiques en connection avec une 
légère hypermorphose.

Globalement pour l’étude du caractère morpholo­
gique E/D , les formes dérivées sont plus peramor- 
phiques (accélération hypermorphique).

— Dans les niveaux à A. gr. algovianum, la sé­
quence de variabilité morphologique de ce groupe est 
en partie masquée par la présence de nombreux 
Arieticeras plus involutes du groupe de ruthenense 
(Reynès) (fig. 43).
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1

r

Horizon à 
Ruthenense

>

Horizon à 
Algovianum

>

Horizon à 
Bertrandi

Fig. 43. — Composition des faunes A 'A r ie t ic e r a s  des gr. b e r t r a n d i  (Kilian), gr. a lg o v ia n u m  (Oppel) et r u th e n e n s e  (Reynès) dans le Domérien 
caussenard. 1 = A . gr. b e r t r a n d i  forme « b e r t r a n d i  »; 2 = A . gr. b e r t r a n d i  forme « r e y n e s ia n u m » - , 3 = A . gr. b e r t r a n d i  forme « r e v n e s i » ;  
4 =  A . gr. a lg o v ia n u m  forme « r e t r o r s i c o s ta  »; 5  =  A . gr. a lg o v ia n u m  forme « a lm o e t i a n u m  »  ; 6 =  A . gr. a lg o v ia n u m  forme « a lg o v ia n u m  » ;

7 = A . r u th e n e n s e .

Arieticeras ruthenense {Reynès, 1868)
PI. 8, fig. 3 à 6; pl. 9, fig. 1 à 5 *

* 1868 — Ammonites Ruthenensis Reynès, p. 94, pl. 2, 
fig. 4;

1883 — Ammonites radians crassitesta Quenstedt, 
pl. 42, fig. 43, 45, non 46;

1934 — Arieticeras ruthenense (Reynès); Monestier, 
p. 59, pl. 7, fig. 1, 2, ?4, 5;
Arieticeras ruthenense (Reynès) var. Mene- 
ghiniana (Haas); Monestier, p. 59, pl. 8, 
fig. 38-40, pl. 11, fig. 2;

non 1934 — Arieticeras ruthenense (Reynès) var.
typ. = reynesianum (Fucini); Monestier, 
p. 59, pl. 8, fig. 12, 19;

non 1977 — Arieticeras ruthenense (Reynès); Wieden- 
mayer, p. 85, pl. 16, fig. 17, pl. 17, fig. 3;

1980 — Arieticeras ruthenense (Reynès); Wieden- 
mayer, p. 115, pl. 20, fig. 21-24, pl. 21, fig. 1, 
2 ;

1983 — Arieticeras algovianum (Oppel); Braga, 
p. 226, pl. 10, fig. 1,2 , ?6;

? 1984 — Arieticeras ruthenensis (Reynès); Cubaynes, 
Boutet, D elfaud & Fauré, pl. 3, fig. 17.

Matériel : 134 exemplaires.

Description : Ces Arieticeras présentent également 
une variabilité morphologique assez forte. Leurs 
tours internes sont élevés à flancs bombés 
(E/H  = 0,8) alors que dans la morphologie adulte, 
ils deviennent un peu plus comprimés. L’aire ventrale 
est large, ornée d’une carène très saillante et épaisse 
que bordent deux larges sillons assez profonds 
(fig. 44). Les côtes serrées, nettement rétroverses à 
légèrement subproverses, sont toujours très saillantes 
latéralement.

Le caractère sinueux du tracé costal est constant 
dans ce groupe. En général, chez les formes rétro-



53

Fig. 44. — Sections de A . n t th e n e n s e  (Reynès).

verses, la côte est plus rigide et souvent plus espacée. 
L’ontogenèse de la densité costale montre que cette 
dernière diminue constamment jusque vers la fin de 
la loge d’habitation. Les formes adultes portent un 
rostre ventrale de 10 mm de long.

Discussion : Bien que l’ombilic soit un peu plus 
fermé chez la plupart de nos spécimens, certains 
variants sont très proches de l’individu dessiné par 
Reynès (1868, pl. 2, fig. 4).

L’extrême variabilité du groupe algovianum et du 
groupe ruthenense pourrait à la limite nous faire 
considérer les A. ruthenense comme des variants 
extrêmes du groupe algovianum, principalement de la 
forme algovianum comme semble l’avoir fait Braga 
(1983 ; voir la synonymie plus haut). Cependant, dans 
les Causses, chez les formes algovianum et almoetia- 
num l’ombilic reste en général plus ouvert et surtout 
le style du tracé costal (sinuosité) est différent, les 
côtes sont toujours moins saillantes sur les flancs, la 
section plus elliptique reste comprimée et l’aire ven­
trale plus étroite. La forme retrorsicosta garde une 
rétroversion et une section large subquadratique 
arrondie qu’on ne retrouve pas dans la variabilité de 
A. ruthenense.

A. acuratum (Fucini, 1931, pl. 8, fig. 10) est une 
forme assez voisine à section nettement plus ellipti­
que comprimée et à densité costale plus élevée que 
ruthenense.

Position stratigraphique : Saint-Paul-des-Fonts : 
niv. 9 (12 cm > niv. 8) - niv. 11 (298 cm > niv. 10); 
Cornus : niv. 39 (13 à 290 cm > niv. 38); Rivière- 
sur-Tarn : niv. 136 base - sommet niv. 139.

Extension stratigraphique locale : Partie supérieure 
de la sous-zone à Gibbosus = horizon à Algovianum 
(XXIX) — ► horizon à Ruthenense (XXX).

Remarque : Dans les Causses, ce sont les formes 
à ornementation vigoureuse qui dominent alors 
qu’inversement dans les Bétiques (Braga, 1983, 
p. 350), leur représentation est faible par rapport aux 
formes à ornementation plus dense. Il semble que 
dans chacune de ces régions, une certaine morpholo­
gie sera privilégiée dans les limites de variabilité de 
l’espèce, peut-être à cause des conditions différentes 
du milieu.

Genre Emaciaticeras Fucini, 193f

Espèce-type : Ammonites emaciatus Catullo, 
1853, pl. 4, fig. 2.

Diagnose : Forme peu involute à tours assez 
comprimés et à section subelliptique plus ou moins 
ovale. L’aire ventrale porte une carène bordée par 
deux pseudoméplats, parfois développés en sillons. 
L’ornementation consiste en côtes relativement for­
tes droites à peu sigmoïdales, souvent évanescentes 
sur la région ventrolatérale. Sur la loge d’habitation, 
cette ornementation est fréquemment peu dévelop­
pée.

Extension stratigraphique : Zone à Spinatum.

Emaciaticeras aff. gr. lottii (Gemmellaro, 1885) 
Pl. 7, fig. 13 à 16

* 1885 — Harpoceras Lottii Gemmellaro, p. 13, pl. 2, 
fig. 3, 4;

non 1934 — Arieticeras lottii (Gem.); Monestier, p. 58, 
pl. 7, fig. 14, 18;

1983 — Emaciaticeras lottii (Gem.); Braga, p. 227, 
pl. 13, fig. 14-16 +  synonymie.

Matériel : 10 exemplaires.

Description : Les Emaciaticieras caussenards ont 
une conservation très médiocre. Ce sont des formes 
relativement évolutes à section subelliptique com­
primée. L’aire ventrale porte une carène bordée par 
deux pseudoméplats. Les côtes fortes, assez espa­
cées, rétroverses droites, esquissent une faible pro­
jection vers l’avant sur la région ventrolatérale où 
elles ont en général tendance à s’effacer. Sur la loge 
d’habitation la costulation devient plus irrégulière, 
plus fine et surtout évanescente, parfois elle dispa­
raît presque complètement. Certains variants sont 
ornés de côtes un peu plus resserrées.

Discussion : E. imitator (Fucini, 1931, pl. 14, 
fig. 30) est une forme très proche possédant une 
costulation plus serrée et peut-être un peu plus 
irrégulière dans les tours internes. E. levidorsatum 
(Fucini, 1931, pl. 13, fig. 14) est également une 
forme très voisine des spécimens caussenards, mais
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elle présente une costulation un peu plus espacée 
principalement sur les tours intermédiaires et en 
début de loge. E. emaciatum (Catüllo, 1853, pl. 4, 
fig. 2) paraît un peu plus involute et sa costulation 
plus dense et fine alors que E. timaei (Gemmellaro, 
1885, pl. 1, fig. 10-13) se caractérise par une orne­
mentation plus fine, serrée, irrégulière et flexueuse.

Position stratigraphique ; Cornus : entre niv. 52 et 
niv. 56; Rivière-sur-Tarn : niv. 146 (80 à
180 cm > niv. 145).

Extension stratigraphique locale : Horizon à Lottii 
(XXXIV) = partie supérieure de la sous-zone à 
Hawskerense.
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V. -  BIOSTRATIGRAPHIE DU DOMERIEN CAUSSENARD

Dans le Domérien du sud-ouest de l’Aveyron, 
nous avons pu mettre en évidence par l’étude de la 
paléontologie des ammonites et de leur succession 
stratigraphique une série de 18 horizons biostrati- 
graphiques (XVII à XXXIV) (1). Les horizons sont 
pour la plupart aisément corrélables avec la zonation 
standard établie par Dean, Donovan et Howarth 
en 1961 pour le nord-ouest de l’Europe, bien que la 
succession de ces unités biostratigraphiques soit 
basée à la fois sur des individus appartenant à des 
faunes d’affinité nord-ouest européenne et à la fois 
sur des population d’affinité téthysienne. Il n’est 
donc pas étonnant que certaines limites d’horizons 
ne coïncident pas exactement avec les limites des 
zones et sous-zones qui sont elles strictement fon­
dées sur des formes nord-ouest européennes (Tab. 
1 à 3).

Les limites du Domérien dans les Causses

— Limite inférieure : La limite Carixien — 
Domérien ne correspond pas à un changement de 
faciès; en effet la sédimentation calcaréo-marneuse 
carixienne se poursuit encore dans le Domérien 
inférieur. Par contre cette limite est déterminée 
paléontologiquement (Dommergues & Meister, 
1985). Nous rappellerons simplement que la base du 
Domérien est caractérisée par la présence des pre­
miers Amaltheidae — Amaltheus stokesi et Amaltheus 
bifurcus associés à Protogrammoceras (Matteiceras) 
occidentale.

— Limite supérieure : Au passage Domérien — 
Toarcien, il y a un important changement de faciès. 
La sédimentation marneuse du Domérien s’inter­
rompt brusquement et est remplacée par un petit 
niveau centimètre fortement oxydé et riche en 
nodules phosphatés noirs (Trümpy, 1983) sur lequel 
reposent les « schistes cartons ». La disparition des 
Amaltheidae au sommet de la séquence marneuse et 
la présence dans les « schistes cartons » de Dactylio- 
ceras d’âge toarcien permet également de dater cette 
limite.

(1) La numérotation des horizons du Domérien poursuit 
celle du Carixien (Meister, 1986).

Zone à Margaritatus

Cette zone d’OppEL (1856, p. 129) est remarquable 
dans notre région par la diversité et la richesse de 
la faune. Si les Amaltheidae constituent globalement 
l’essentiel de la faune, les Harpoceratinae, rares dans 
le Carixien, sont bien représentés dans la partie 
inférieure et moyenne de cette zone (sous-zone à 
Stokesi et sous-zone à Subnodosus). Les Arieticera- 
tinae par contre sont surtout présents dans la partie 
supérieure (sous-zone à Gibbosus); il en est de 
même pour les Dactylioceratidae. Aux côtés de 
familles déjà connues dans le Carixien telles que les 
Liparoceratidae, Lytoceratidae, Juraphylloceratidae 
coexistent des Phylloceratidae. Toutes ces familles 
sont représentées de façon sporadique et presque 
toujours par un nombre restreint d’individus.

Sous-zone à Stokesi

Dans la partie méridionale du bassin cette sub­
division biochronologique correspond à l’intervalle 
d’existence de l’espèce index; elle est également 
caractérisée par l’abondance des Protogrammoceras 
s.s. et des P. (Matteiceras). Localement on distingue 
4 horizons :

— Horizon à Occidentale (XVII)

Cette espèce est présente avec les tous premiers 
Amaltheus stokesi et bifurcus à la base du Domérien 
(Dommergues & Meister, 1985). Dans cet horizon 
leurs sont associés des Lytoceratina (Lytoceras fim- 
briatum et furcicrenatum, Derolytoceras tortum) ainsi 
que L. (Becheiceras) gallicum et Tragophylloceras 
loscombi.

— Horizon à Monestieri (XVIII)

L’association P.(M) monestieri et P.(M.) diornatum 
caractérise cet épisode; ils sont accompagnés par 
L.(B.) gallicum, A. stokesi, les derniers représentants 
du groupe des L. fîmbriatum, ainsi que par P.(M.) 
isselioides dans la partie supérieure. A Cornus 
(Antignes), on observe la présence d’un petit Proto­
grammoceras attribué au groupe sublaeve (niv. 22) 
alors qu’à Rivière-sur-Tarn c’est un P. aff. marianii 
(niv. 109).



Tab. 1. — Extension stratigraphique des ammonites (espèces) du Domérien des Causses.

D O M E R IE N Sous-étages

M ARG A R I TA TU S SPINATUM

STOK Ul SHNBDOSIS G18 B 0 S ti S APYRENUM HAWS-
SEREUSE

T. lo s c o m b i  
J . lib e r tu s  
J . p la n is p ir a .
J. m im a te n s is  

J. (H .)  e x im iu s  

P . fr o n d o s u m  
P. h e b e r tin u m  

C. b ic ico la e  
P . sfnafocosfû tam
L . f im b r ia tu m  
L . fu r c ic r e n a tu m  

L . villae  
L .  sp. in d ét.
D . to r tu m  
A . s to k e s i  
A .'b i fu r c u s

A .  evolutus-bondonniensis

o
>
70

X

A .  s to k e s i-m a rg a r ita tu s
A .  s u b n o d o s u s
A .  g lo r io su s
A .  m a rg a rita tu s

A .  m a rg a r ita tu s  var. laeuigatus
A .  m a rg a r ita tu s  var. s tn a îu s
A .  g ib b o su s

A .  sa le b ro su m
P. e n g e lh a rd ti
A .  w e r th e r i
A .  fe r ru g in e u m

P . aff. tra n sie n s

P. tra n s ie n s

P . gr. so lare
P. s p in a tu m
P. y e o v ile n s e
P . gr. k a w sk e re n se
L . (B .)  g a llic u m
C. c e n tr ig io b u s
R . ra g a zzo n i

R . a c a n th o id e s
P. (M .)  o c c id e n ta le
P. (M .)  m o n e s tie r i
P . (M .)  d io r n a tu m
P. (M .)  juv. sp.
P . (M .)  isse lio id es  
P. (M .)  n ite sc e n s  

P. aff. m a ria n ii 
P. c e le b ra tu m  
P. aff. su b la eve  
P . d e p re s su m  
P . (F .)  fie ld in g ii  
P. (P .) k u rr ia n u s  
F . b o sce n se  
F . fo n ta n e i l le s i  
A .  gr. a p e r tu m  

A .  d isp u ta b ile  

A . a m a lth e i  
A . m icraster ias  
A .  m a c ru m

A . u g d u lu n a i  
A .  gr. b e r tra n d i  
A .  gr. a lg o v ia n u m  
A . r u th e n e n s e  
E . aff. gr. lo t ti i
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Tab. 2. — Extension stratigraphique des ammonites (genres) du Domérien des Causses,

DOMERIEN Sous-étage

MARGARITATUS SPINATUM

S T O K E S I

x<

S U B -
NODOSUS

G IB B O S U S ÀPYRENUM lAWS
«ilia

x  
x  ;

Sous-zones

O
>
70

Tragophylloceras 

Juraphyllites s.l.

Phylloceras

Calliphylloceras

Partschiceras

Lytoceras

Derolytoceras

Amaltheus

Pseudoamaltheus

Amauroceras

Pleuroceras

Liparoceras (Becheiceras)

Cymbites

Reynesoceras

Protogrammoceras (Matteiceras)

Protogrammoceras s.s,

Protogrammoceras (Fieldingiceras)

Protogrammoceras (Paltarpites)

Fuciniceras

Arieticeras

Emaciaticeras

— Horizon à Nitescens (XIX)

Cette unité est définie par l’association P.(M.) 
nitescens, P.(M.) isselioides, A. stokesi et Amauroceras 
gr. wertheri.

— Horizon à Celebratum (XX)

Cet horizon correspond à l’intervalle d’existence 
de l’espèce index. A la base, l’association P. cele­
bratum et les derniers représentants des P.(M.) 
nitescens est caractéristique alors que dans la partie

supérieure c’est l’association P. celebratum - P.(Fiel- 
dingiceras) fieldingii qui est déterminante. On y 
trouve les derniers A. stokesi et A. bifurcus accompa­
gnés au sommet par une faune d’Amaltheus dont la 
position systématique est difficile à établir, ce sont 
des formes de transition entre, d’une part A. gr. 
stokesi - A. gr. subnodosus et d’autre part entre A. 
stokesi et A. margaritatus. Cet horizon livre égale­
ment Amauroceras wertheri, Cymbites centriglobus, 
L.(B.) gallicum, L. furcicrenatum, D. tortum, T. los- 
combi, Juraphyllites planispira.
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Sous-zone à Subnodosus

Comme pour la sous-zone à Stokesi, cette subdi­
vision biochronologique est caractérisée par l’inter­
valle d’existence de l’espèce index. Elle marque la 
fin de l’hégémonie des Harpoceratinae dans notre 
région. On y distingue 3 horizons :

— Horizon à Depressum (XXI)
Aux côtés des P. depressum et des P.(F.) fieldingii 

qui constituent l’essentiel de la faune, coexistent à 
la base les premiers A. subnodosus et A. margaritatus, 
les derniers L. furcicrenatum, quelques D. tortum et 
A. wertheri. Les premiers représentants du genre 
Arieticeras avec A. apertum apparaissent dans la 
partie moyenne de l’horizon où la faune est prati­
quement uniquement composée de formes du couple 
P. depressum - P.(F.) fieldingii associées avec quel­
ques rares L. villae. C’est seulement dans la partie 
supérieure de cet épisode que les L. villae, D. tortum, 
A. subnodosus, A. gloriosus, A. margaritatus, A. wer­
theri, Juraphyllites gr. mimatensis abondent vraiment.

— Horizon à Boscense (XXII)
Cet épisode constitue un excellent repère litho­

logique et faunique dans tout le bassin. La faune est 
composée essentiellement de Fuciniceras boscense, 
A. subnodosus, A. gloriosus, A. margaritatus; on y 
trouve aussi, mais, dans une moindre mesure, A. 
wertheri, L.(B.) gallicum, J. mimatensis, A. gr. apertum 
dans la partie supérieure et les derniers T. loscombi. 
Les Lytoceratina (L. villae et D. tortum) disparais­
sent presque complètement de la faune locale; un 
seul nuclei de Lytoceras a été trouvé un peu plus 
haut dans l’horizon à Ragazzoni.

— Horizon à Fontaneillesi (XXIII)
Cette unité biostratigraphique regroupe outre 

l’espèce index les mêmes faunes d’Amaltheidae, 
Juraphyllitidae, Liparoceratidae observées dans 
l’horizon précédent. On rencontre encore de très 
rares J. libertus, formes qui étaient déjà présentes 
dans le bassin au Carixien.

Au-dessus de cet horizon à Fontaneillesi, la faune 
locale est composée uniquement d’Amaltheidae et 
de quelques Phylloceratina. Il s’agit de A. margarita­
tus, J. mimatensis et de Phylloceras hebertinum ainsi 
que les ultimes représentants des A. subnodosus, 
A. gloriosus et A. wertheri. La fin de la sous-zone à 
Subnodosus est déterminée par la présence des tous 
premiers Amaltheus gibbosus.

Sous-zone à Gibbosus

Elle correspond dans les Causses à une séquence 
lithologique très épaisse ; à nouveau elle est détermi­

née par l’intervalle d’existence de l’espèce index. 
Dans cette sous-zone, les Dactylioceratidae et les 
Arieticeratinae connaissent leur phase d’expansion 
maximale.

La partie inférieure de la sous-zone à Gibbosus 
est caractérisée comme pour la partie supérieure de 
la sous-zone précédente, uniquement par des Amal- 
theidae (A. gibbosus, A. margaritatus, les premiers 
Amauroceras ferrugineum) et des Phylloceratina : 
J. eximius. C’est la présence des premiers A. gibbosus 
qui en détermine la base.

On peut cependant distinguer dans cette subdi­
vision biochronologique 7 horizons reconnaissables 
à l’échelle régionale.

— Horizon à Ragazzoni (XXIV)

Il est caractérisé par les Dactyliceratidae et 
correspond à l’intervalle de coexistence du couple 
Reynesoceras ragazzoni - R. acanthoides.

Dans la partie inférieure, aux côtés de l’espèce 
index, nous trouvons toujours des Amaltheidae : 
A. margaritatus, A. margaritatus striatus, A. gibbosus, 
Amauroceras ferrugineum, Pseudoamaltheus engel- 
hardti associés à quelques Calliphylloceras bicicolae, 
J. mimatensis, J. eximius et le dernier Lytoceras.

Dans la partie supérieure de cette unité, les Arieti­
ceras encore peu nombreux sont présents avec A. gr. 
amalthei, A. disputabile, A. micrasterias au sommet. 
On y retrouve les mêmes Amaltheidae que précé­
demment, à l’exception de P. engelhardti et les 
mêmes Phylloceratina auxquels il faut rajouter 
P. frondosum et P. hebertinum. Les Liparoceratidae 
sont encore présents avec C. centriglobus et L.(B.) 
gallicum et dans la partie sommitale subsistent 
quelques rares Reynesoceras juvéniles.

— Horizon à Macrum (XXV)

C’est un épisode extrêment fossilifère qui livre 
des Arieticeras en abondance ; ce genre devient pour 
la première fois l’élément prédominant dans la faune 
locale. A. margaritatus, A. gibbosus, A. ferrugineum, 
J. eximius, d’assez nombreux C. bicicolae ainsi qu’un 
Cymbites centriglobus accompagnent l’espèce index.

— Horizon à Ugdulunai (XXVI)

A. ugdulunai peut être encore associé à la base 
avec les derniers A. macrum. Nous y trouvons 
également les mêmes faunes d’Amaltheidae et de 
Phylloceratina que dans l’horizon précédent.

— Horizon à Kurrianus (XXVII)

Immédiatement au-dessus des assises à A. ugdu­
lunai, on trouve un niveau qui livre presque exclusi­
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vement l’espèce index. Cet excellent repère est 
caractérisé par l’association P.(P.) kurrianus - A. gr. 
bertrandi; quelques A. ferrugineum, J. eximius et 
Phylloceras les accompagnent.

— Horizon à Bertrandi (XXVIII)

L’horizon à Arieticeras gr. bertrandi a livré outre 
l’espèce index à nouveau des A. margaritatus, 
A. gibbosus, A. ferrugineum, J. eximius, J. mimatensis 
ainsi que le dernier représentant des L.(Becheiceras) 
gallicum dans le bassin. Sa partie supérieure corres­
pond partout à un épais niveau calcaire.

— Horizon à Algovianum (XXIX)

L’association A. gr. algovianum - A. ruthenense 
caractérise cette unité biostratigraphique ; ces Arieti­
ceras sont toujours accompagnés par quelques A. 
margaritatus, A.,gibbosus, A. ferrugineum. La diver­
sification des Phylloceratina y est importante : 
J. eximius, J. mimatensis, J. libertus et P. frondosum.

— Horizon à Ruthenense (XXX)

Ces Arieticeras, déjà présents dans l’horizon 
précédent, sont les ultimes représentants du genre; 
ils persistent aux côtés des Amaltheidae (A. margari­
tatus, A. margaritatus laevigatus, A. gibbosus, A. fer­
rugineum) et de quelques C. bicicolae, J. libertus et 
P. frondosum.

A nouveau, comme au sommet de la sous-zone à 
Subnodosus, la partie supérieure de la sous-zone à 
Gibbosus ne contient plus que des Amaltheidae 
(A. margaritatus, A. gibbosus et Amauroceras ferrugi­
neum) et des Phylloceratina : P. frondosum, J. liber­
tus et une forme originale Partschiceras striatocosta- 
tum (au sommet). La limite supérieure de cette 
subdivision biochronologique est déterminée par la 
présence des tous premiers A. salebrosum et P. aff. 
transiens.

Zone à Spinatum

La faune locale de cette zone est très peu diver­
sifiée, en effet aux côtés des Amaltheidae ici essen­
tiellement des Pleuroceras, il subsiste uniquement 
quelques Phylloceratina à la base et quelques 
Arieticeratinae vers le sommet. La distribution verti­
cale de l’espèce index se fait de manière beaucoup 
plus sporadique que celle de margaritatus pour la 
zone précédente, toutefois P. spinatum est présent 
dans les sous-zones à Apyrenum et à Hawskerense 
qui composent cette division biochronologique.

On peut se demander si dans les Causses la partie 
supérieure de la zone à Spinatum est entièrement

représentée du point de vue sédimentolotique et 
paléontologique. En effet, d’une part si les 
P. hawskerense sont bien présents [ils sont caracté­
risés par un ombilic plus ouvert, par une section plus 
épaulée et plus large que chez les P. solare auxquels 
ils succèdent], ils possèdent néanmoins une morpho­
logie assez voisine de celle de la variété elaboratum 
(Simpson in Howarth, 1958 pl. 8, fig. 7) qui est une 
forme primitive du groupe hawskerense et qui carac­
térise plutôt la base de la sous-zone à Hawskerense 
(Howarth, 1958, p. 25). De plus l’horizon à Lottii 
détermine dans les Ibériques et dans les Bétiques 
(Braga et al., 1982, p. 229) la partie moyenne de la 
sous-zone à Hawskerense alors que dans les Causses 
cet horizon se situe pratiquement au sommet de la 
formation du Domérien.

Sous-zone à « Apyrenum » =  sous-zone à Solare

Cette subdivision biochronologique devrait porter 
le nom de sous-zone à Solare car les formes typiques 
du groupe apyrenum ne sont pas connues où très peu 
représentées dans une bonne partie du domaine 
nord-ouest européen, dont les Causses; alors qu’in- 
versément P. solare possède une aire de répartition 
géographique très importante, il est même connu 
dans la province téthysienne. En outre le domaine 
de la variabilité morphologique de P. solare est très 
important et il recouvre nous semble-t-il des formes 
qui pourraient être attribuées au P. gr. apyrenum. 
Ajoutons encore que dans la zonation classique 
(Dean, Donovan & Howarth, 1961, p. 472) la 
sous-zone à Apyrenum est définie par l’intervalle 
d’existence de P. solare et par la présence à l’extrême 
base des tous premiers Pleuroceras (P. transiens)-, ce 
qui est également le cas dans notre région.

— Horizon à Salebrosum (XXXI)

Nous avons attribué cette unité biostratigraphique 
à la base de la zone à Spinatum car associés aux 
Amaltheus salebrosum il existe de petits Pleuroceras 
aff. transiens qui ont une morphologie de type 
salebrosum dans les tours internes et un cachet de 
transiens dans l’ornementation adulte. A. margarita­
tus les accompagne.

— Horizon à Transiens (XXXII)

Les P. transiens typiques sont associés à A. marga­
ritatus et vers le sommet de cette unité à P. solare.

— Horizon à Solare (XXXIII)

L’intervalle d’existence P. solare caractérise cet 
épisode. Dans la partie inférieure, il subsiste quel­
ques Phylloceras frondosum et hebertinum alors que 
les ultimes représentants des A. margaritatus sont
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Tab. 4. — Comparaison et essai de corrélations entre les principales zonations proposées pour le Domérien des Causses depuis 1913.
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encore présents jusque dans la partie moyenne. On 
trouve également aux côtés de P. solare des formes 
du type de P. spinatum et quelques P. gv.yeovilense.

Sous-zone à Hamkerense

La sous-zone contient presque exclusivement des 
Pleuroceras de conservation assez médiocre apparte­
nant aux groupes de P. hawskerense et de P. spina­
tum. Dans sa partie moyenne, il est parfaitement 
possible de distinguer des niveaux à Emaciaticeras 
gr. lottii qui constituent l’horizon à Lottii (XXXIV).

En conclusion, nous présentons un tableau (T. 4) 
qui est une proposition de corrélation et en même 
temps un rappel historique des principaux types de 
zonations proposés pour le Domérien des Causses 
depuis les travaux de Monestier (1913/1934) en 
passant par ceux de Mattéi (1971/1985). Pour 
mémoire, la zonation proposée par Reynès (1868) 
correspond à deux subdivisions biochronologiques 
pour le Lias moyen (Pliensbachien). La zone à 
Ammonites fimbriatum équivaut pour environ 2/3 
au sous-étage Carixien et pour 1/3 à peu près à la 
base du Domérien; l’autre partie de ce sous-étage est 
représentée par la zone à A. margaritatus.
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VI. -  COMPOSITION DES FAUNES DANS LE DOMÉRIEN CAUSSENARD

Dans cette région du sud-ouest de la France, 
coexistent au Domérien des faunes d’affinité 
nord-ouest européenne (partie occidentale de la 
province eurocaucasienne sensu Sa p u n o v  (1971) et 
des populations d’affinité théthysienne comme l’ont 
souligné de nombreux auteurs, parmi lesquels 
M attéi (1971), D o m m erg ues & M o uterd e  (1980), 
M eister (1987). Les principales variations de com­
positions fauniques entre les différentes familles et"9 -

sous-familles de cette époque sont représentées dans 
les figures 45 à 52.

Si les tendances globales peuvent être mises en 
évidence, dans le détail par contre, l’inégalité du 
nombre d’échantillons (inscrit à gauche dans les 
tableaux) récoltés d’un niveau à l’autre voire d’un 
endroit à l’autre d’un même gisement rendent 
parfois la signification des compositions de faune 
peu informative. Parmi les Ammonoidea du Domé-
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Fig. 45. — Modification de la composition des faunes d’ammonites domériennes au Samonta. 
(A droite figurent le nombre d’exemplaires récoltés; la légende des cartouches est illustrée p. 68)
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RIVIERE-SUR-TARN 1

Fig. 46. — Modification de la composition des faunes d’ammonites domériennes à Riviète-sur-Tarn.
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Fig. 47. — Modification de la composition des faunes d’ammonites domériennes à Rivière-sur-Tarn.
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Fig. 48. — Modification de la composition des faunes d’ammonites domériennes à Rivière-sur-Tarn.
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Fig. 49. — Modification de la composition des faunes d’ammonites domériennes à St. Paul-des-Fonts.
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Fig. 50. — Modification de la composition des faunes d’ammonites domériennes à St. Paul-des-Fonts.
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Fig. 51. — Modification de la composition des faunes d’ammonites domériennes à Cornus (Antignes).
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Fig. 52. — Modification de la composition des faunes d’ammonites domériennes à Cornus (Antignes).
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Fig. 53. — Composition de la faune du Domérien des Causses. 1 =  Amaltheidae; 2 = Liparoceratidae; 3 =  Hildocerataceae; 4 = Dacty-
lioceratidae; 5 = Lytoceratina; 6 = Phylloceratina.

rien, les Amaltheidae constituent le 63 % de la faune 
locale; les Hildocerataceae' (Harpoceratinae et 
Arieticeratinae) le 30%; les Lytoceratina le 3 %; les 
Phylloceratina le 2 % et enfin les Dactylioceratidae 
et les Liparoceratidae chacun 1 % (fig. 53).

C’est au Domérien inférieur (sous-zones à Stokesi 
et à Subnodosus) que la diversité faunique est la plus 
importante. La sous-famille des Harpoceratinae 
constitue l’élément dominant de la faune locale et 
toute la biostratigraphie régionale est basée sur cette 
sous-famille. Ayant une origine téthysienne (Dom- 
mergues & Meister, 1986/87), la plupart de ces 
groupes d’Harpoceratinae ont eu un avenir évolutif 
original dans la partie méridionale de la région 
nord-ouest européenne et plus particulièrement dans 
les Causses; ce sont principalement les Protogram- 
moceras (Matteiceras), Protogrammoceras gr. de de- 
pressum-fieldingii, Fuciniceras gr. de boscense-fonta- 
neillesi. Par contre Protogrammoceras celebratum, 
connu également dans la province téthysienne,

apparaît comme résultant d’une transgression fauni­
que éphémère sans avenir évolutif dans notre région.

Les Amaltheidae, présentes dès la base du Domé­
rien, ne vont dominer la faune locale qu’à partir du 
sommet de la sous-zone à Subnodosus.

La faune à cette époque est constituée ainsi : 
Hildocerataceae (essentiellement des Harpocerati­
nae) 46%; Amaltheidae 40%; Lytoceratina 10%; 
Liparoceratidae et Phylloceratina chacun 2 %.

— Dans le Domérien moyen (sous-zone à Gibbo- 
sus), l’essentiel de la faune est constituée par des 
Amaltheidae. Cette composition faunique homogène 
est épisodiquement modifiée par des transgressions 
fauniques d’origine téthysienne. La première de 
celle-ci limitée par le nombre de ses individus, est 
due aux Dactylioceratidae et la deuxième, la plus 
important, est causée par les Arieticeratinae qui 
amorcent une colonisation relativement durable et 
qui deviennent pour un temps l’élément principal de 
la faune locale.
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La présence des Arieticeras caussenards paraît 
être le résultat de plusieurs transgressions fauniques 
dont seules les deux dernières, les plus importantes 
en nombres d’individus semblent avoir été suivies 
d’amorces de dérives évolutives. Certains de ces 
Arieticeratinae sont également connus dans la partie 
la plus méridionale du domaine nord-ouest euro­
péen : Portugal (gr. bertrandi), Ibériques (gr. aper- 
tum, gr. bertrandi), Quercy (gr. bertrandi, gr. ruthe- 
nense), Allemagne du sud-ouest (gr. macrum, gr. al- 
govianum), Bourgogne (?) toutefois c’est dans les 
Causses que la richesse et la diversité restent tou­
jours les plus remarquables.

La faune est composée au Domérien moyen de 
69 % d’Amaltheidae, 26 % d’Hildocerataceae (cette 
fois essentiellement des Arieticeratinae) ; 2,5 % de 
Phylloceratina; 1,5 % de Dactylioceratidae et pour 
moins de 1 % de Liparoceratidae et Lytoceratina.

Les Lytoceratidae, Phylloceratidae, Juraphylloce- 
ratidae et Liparoceratidae présents dans le Domé­
rien inférieur et moyen, correspondent presque 
toujours à un nombre réduit d’individus par rapport 
aux populations auxquelles ils sont associés et ne 
jouent par conséquent qu’un rôle secondaire dans la 
composition faunique régionale. Certaines familles 
comme les Phylloceratidae marquent également les 
influences téthysiennes.

— Dans le Domérien supérieur (zone à Spina- 
tum), la faune est constituées pratiquement unique­
ment par des Amaltheidae (97 %) à l’exeption de 
quelques rares Phylloceratidae (1 %) vers la partie 
inférieure et de quelques Arieticeratinae (Emaciati- 
ceras) (2 %), seuls représentants pour cette époque 
des formes téthysiennes.

Ainsi au cours du Domérien, les faunes d’affinité 
euro-caucasiennes en l’occurence les Amaltheidae,

prennent de plus en plus d’importance pour finir par 
en devenir le composant presque exclusif des peu­
plements alors que corrélativement les influences 
des faunes téthysiennes diminuent nettement, du 
moins à partir de la fin du Domérien moyen.

Ces observations nous amènent à faire quelques 
remarques.

On peut dégager deux tendances générales pour 
ces ingressions fauniques, celle sans avenir évolutif 
- P. celebratum, R. acanthoides/ragazzoni, P. kurria- 
nus, E. gr. lottii - et celle avec un avenir évolutif - 
P. (Matteiceras) in Dommergues & Meister, 1986) 
ou avec une tendance vers un avenir évolutif - 
F. boscense/fontaneillesi (in Dommergues & Meis- 
ter, 1986), A. macrum/ugdulunai, A. gr. bertrandi/gr. 
algovianum/ruthenense-.

Si ces transgressions fauniques, durant le Domé­
rien, semblent aller dans le sens province téthy- 
sienne-province euro-caucasienne, l’inverse existe 
avec des expansions d’Amalthées et de Pleuroceras 
(Braga, 1983).

La disparition locale d’un groupe d’origine té- 
thysienne peut être entre autre provoquée par l’arri­
vée d’un autre taxon téthysien (problème de com­
pétition) comme cela semble être le cas par exemple 
pour P. celebratum « chassé » par l’arrivée des 
P-(P-) fleldingii/P. depressum. Cette disparition peut 
aussi favoriser l’arrivée d’une nouvelle transgression 
par création d’un « vide faunique » (par exemple les 
Dactylioceratidae et les Arieticeratinae); ou encore 
elle permet à la faune endémique locale (Amalthei­
dae) à redevenir, parfois pour un temps, l’élément 
principal des peuplements. C’est par exemple le cas 
dans la partie supérieure de la sous-zone à Subnodo- 
sus et à la base de la sous-zone à Gibbosus.
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VII. — CONCLUSION

Cette étude paléontologique nous a amené à 
réviser la taxonomie des Ammonoidea du Domérien 
et en règle générale à regrouper et à mettre en 
synonymie plusieurs taxons que Monestier avait 
distingués dans son travail de 1934. En effet la 
variabilité morphologique chez des groupes comme 
les Arieticeras et les Reynesoceras est telle, que seule 
une analyse basée sur des récoltes précises de faunes 
permet d’appréhender Ja sphère de variabilité de ces 
groupes et par conséquent d’envisager, si nécessaire, 
des regroupements de taxons.

La mise en évidence de 18 horizons s’intégrant 
bien dans la zonation standard du Domérien 
nord-ouest européen apporte des précisions pour la 
compréhension de la biostratigraphie tant locale 
qu’européenne.

La richesse des faunes d’ammonites, leur diver­
sité, la coexistence de formes d’affinités paléogéo­
graphiques différentes font donc du bassin des 
Causses une des régions clef pour la compréhension 
des corrélations biostratigraphiques (Meister, 1987) 
entre la province téthysienne et au moins la partie 
occidentale de la province eurocaucasienne (do­
maine nord-ouest européen).

Certains groupes d’ammonites téthysiennes (Fiel- 
dingiceras, Fuciniceras gr. boscense, Arieticeras gr. 
bertrandi et algovianum) établis dans notre région 
esquissent à plusieurs époques une différenciation 
faunique locale avec apparition de formes originales 
(respectivement P. depressum, F. fontaneillesi et A. ru- 
thenense) endémiques à une partie au moins du 
domaine nord-ouest européen.

Par ailleurs au cours du Domérien, le nombre 
relativement élevé de transgressions fauniques d’ori­
gine téthysienne et leur importance plus ou moins 
forte selon les époques dans cette région conduisent 
à s’interroger sur les voies de communications entre 
ces deux régions à provincialisme très accusé et à 
rejeter l’existence d’une barrière (Zone briançon- 
naise...) tout à fait hermétique comme semblent le 
supposer les reconstitutions paléogéographiques 
récentes (Dercourt et al., 1985; Cariou et al., 
1985).
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XI. -  INDEX TAXONOMIQUE
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almoetianum Fucini, 1931 : 47, 48, 53 
alontinum G emmellaro, 1884 : 29 
almathei Oppel, 1853 : 43, 59 
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apertum M onestier, 1934 : 42, 43, 59, 72 
apyrenum Buckman, 1911 : 60 
arcanum Wiedenmayer, 1977 : 32, 33 
Argutapites Buckman, 1923 : 41 
argustus Buckman, 1923 : 41
Arieticeras Seguenza, 1885 : 41-48, 50, 52, 59, 60, 72, 73
arthaberi Rosenberg, 1909 : 34
Aveyroniceras Pinna & Levi-Setti, 1971 : 35
balmelli Monestier, 1934 : 31
barbarum Wiedenmayer, 1980 : 47, 50
bassanaii Fucini, 1900 : 38
bechei Sowerby, 1821 : 34
Becheiceras Trueman, 1918 : 34, 55, 60
bertandi K ilian, 1889 : 44, 46, 47, 50, 60, 72, 73
bettoni F ucini, 1908 : 46
bicicolae M eneghini, 1874 : 29, 59, 60
bifürcus H owarth, 1958 : 55, 51
bonareïïi Bettoni, 1900 : 28
boscense Reynès, 1868 : 42, 59, 71-73
bronni Spath, 1938 : 34
Calliphylloceras Spath, 1927 : 29, 59
capellinii Fucini, 1900 : 39
capitanei Catullo, 1847 : 29
celebratum Fucini, 1900 : 39, 40, 57, 71, 72
centriglobus Oppel, 1853 : 34, 57, 59
colloti Lanquine, 1929 : 39
compressum M onestier, 1934 : 41, 44
compressum var. semileavis Monestier, 1934 : 44
cornurolandi Bettoni, 1900 : 32
Cymbites N eumayr, 1878 : 34, 57, 59
Dactylioceras Hyatt, 1867 : 55
del campanai Fucini, 1908 : 46
depressum Quenstedt, 1883 : 40, 41 43, 46, 59, 71, 73
Derolytoceras Rosenberg, 1909 : 33, 55
diopsis G emmellaro, 1884 : 30, 31
diornatum D ommergues, M eister & Fauré, 1985 : 38, 39, 

55
disputabile Zittel, 1869 : 29, 59 
disputabile Fucini, 1908 : 43, 44, 47 
domarense Meneghini, 1867/81 : 48 
dubium Fucini, 1901 : 29 
engelhardti d’OBiGNY, 1844 : 59 
Emaciaticeras Fucini, 1933 : 53, 62, 72 
emaciatus Catullo, 1853 : 53, 54

eximius Hauer, 1854 : 31, 59, 60
expulsum Fucini, 1931 : 47, 50
exulans M eneghini, 1867/81 : 48
falciplicatum Fucini, 1904 : 38
ferrugineum Simpson, 1855 : 59, 60
fieldingii Reynès, 1868 : 40, 41, 43, 46, 57, 59, 71
Fieldingiceras Wiedenmayer, 1980 : 40, 43, 45, 57, 73
fimbriatum Sowerby, 1817 : 32, 33, 55
fontanellense G emmellaro, 1885 : 48
fontaneillesi D ommergues & M eister, 1986 : 42, 71, 72, 73
frondosum Reynès, 1968 : 27, 28, 59, 60
Fuciniceras Haas, 1913 : 42, 59, 71, 73
fucinii D el Campana, 1900 : 44, 50
furcicrenatum Buckman, 1928 : 32, 33, 55, 57, 59
gaetanii Fantini-Sestini, 1977 : 43
gallicum Spath, 1936 : 34, 55, 57, 59, 60
gerardi M onestier, 1934 : 43
geyeri Bonarelli, 1895 : 29
geyeri D el Campana, 1900 : 46
gibbosus Schlotheim, 1820 : 59, 60
globosus Schuebler, 1832 : 34
gloriosus Hyatt, 1867 : 59
haugi Gemmellaro, 1885 : 39
hawskerense Y oung & Bird, 1828 : 60, 62
hawskerense elaboratum Simpson, 1884 : 60
hebertinum Reynès, 1868 : 27, 28, 59, 60
heterophyllus Sowerby, 1820 : 27
heterophyllus numismalis Q uenstedt, 1845 : 30
imitator Fucini, 1931 : 53
inconditum Monestier, 1934 : 41
indunense Meneghini, 1867/81 : 35
instabile Reynès, 1868 : 41
isseli Fucini, 1900 : 39
isselioides Dommergues, Meister & Fauré, 1985 : 39, 55,57
italicum Fucini, 1900 : 35
Juraphyllites M üller, 1939 : 30, 31, 57, 59
kurrianus Oppel, 1862 : 41, 60, 72
lavinianum M eneghini, 1900 : 42
leptum Buckman, 1918 : 41
Leptaleoceras B ukman, 1918 : 41, 44, 45
levidorsatum Fucini, 1931 : 53
libertus Gemmellaro, 1884 : 30, 31, 59, 60
lineatus tortus Quenstedt, 1885 : 33
Liparoceras H yatt, 1867 : 34
loricatum Meneghini, 1867/81 : 32
loscombi Sowerby, 1814 : 30, 55, 57, 59
lottii G emmellaro, 1885 : 53, 62, 72
lozeriense M onestier, 1934 : 46
lusitanicum Mouterde, 1970 : 40
Lytoceras Suess, 1865 : 32, 33, 55, 59
macrum Monestier, 1934 : 44-41, 59, 72
maresi Reynès, 1868 : 35
margaritatus de Monfort, 1808 : 57, 59, 60
margaritatus laevigatus H owarth, 1958 : 60
margaritatus striatus Howarth, 1958 : 59
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marianii Fucini, 1934 : 39, 55
Matteiceras Wiedenmayer, 1980 : 38, 39, 55, 71, 72
meneghinii Gemmellaro, 1874 : 27
meneghinii Bonarelli, 1899 : 41
mercati Hauer, 1861 : 44
micrasterias M eneghini, 1867/81 : 44, 47, 59
mimatensis cTOrbigny, 1844 : 30, 59, 60
miriflcum Fucini, 1900 : 43, 47
monestieri Fischer, 1975 : 38, 39, 55
mortelli M eneghini, 1867/81 : 35
Neoprotogrammoceras Cantaluppi, 1970 : 41
nitescens Y oung & Bird, 1828 : 38, 39, 57
normaniamum cTOrbigny, 1844 : 40
nothum M enghini, 1867/81 : 32
obliquecostatus Quenstedt, 1856 : 48
occidentale D ommergues, 1982 : 38, 55
ovimontanum G eyer, 1893 : 32
Paltarpites Buckman, 1922 : 41
paltus Buckman, 1922 : 41
paronai G emmellaro, 1885 : 48
partschi Stur, 1851 : 28
Partschiceras Fucini, 1923 : 28, 60
penenudum Monestier, 1934 : 41
Phylloceras Suess, 1865 : 27, 54, 60
planispira Reynès, 1868 : 30, 57
Pleuroceras Hyatt, 1867 : 60, 62, 72
portisi Fucini, 1900 : 39
Protogrammoceras Spath, 1913 : 38-42, 55, 71
Pseudoamaltheus Frebold, 1922 : 59
pseudocanavarii Monestier, 1934 : 41
pseudofieldingii Fucini, 1904 : 41
radians crassitesta Quenstedt, 1883 : 52
ragazzoni Hauer, 1861 : 35, 36, 59, 72
rectisulcatum Vadasz, 1910 : 29
residuum Wiedenmayer, 1977 : 32

retrorsicosta Oppel, 1862 : 47, 48, 50, 53 
Reynesoceras Spath, 1936 : 35, 59, 73 
reynesi Fucini, 1908 : 46, 47 
reynesianum Fucini, 1908 : 46, 47, 52 
rimotum Fucini, 1905 : 44
ruthenense Reynès, 1868 : 46, 50, 52, 53, 60, 72, 73
salebrosum Hyatt, 1867 : 60
salebrosum Pompeckj, 1893 : 32, 33
simplex Fucini, 1908 : 44
solare Phillips, 1829 : 60, 62
spinatum Bruguière, 1789 : 60, 62
spinelli Hauer, 1861 : 34
striatocostatum Meneghini, 1853 : 28, 60
stokesi Sowerby, 1818 : J5, 57
stoppanii Meneghini, 1867/81 : 29
striatus Bronn, 1836 : 34
sturi Reynès, 1868 : 28
subfrondosum D el Campana, 1900 : 27
sublaeve M o n e s t ie r , 1934 : 40, 55
submeneghinii Krumbeck, 1922 : 27
subnaxense Monestier, 1934 : 41
subnodosus Y oung & Bird, 1828 : 57, 59
successum Fucini, 1908 : 46
tenuistriatum Meneghini, 1868 : 28
timaei G emmellaro, 1885 : 54
tortum Quenstedt, 1885 : 33, 55, 57, 59
tournadousense Monestier, 1934 : 35
Tragophylloceras Hyatt, 1900 : 30, 31, 55
transiens Frentzen, 1937 : 60
transitor Monestier, 1934 : 44
ugdulunai G emmellaro, 1885 : 41, 45, 46, 59, 72
Vicininodiceras Truhman, 1918 : 34
villae Meneghini, 1874 : 32, 33, 59
volubile Fucini, 1900 : 38
wertheri Lange, 1932 : 57, 59
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(Planches 1 à 9)

Toutes les ammonites sont figurées à l’échelle 1!1



PLANCHE 1

Fig. 1, 3 et 6, 7

Fig. 2

Fig. 4 et 5

Lytoceras villae (MENEGHINI)
1. Rivière-sur-Tarn : niv. 124 (60 cm < niv. 125), horizon à Boscense (XXII), sous-zone à Subnodosus.
3. Pas de l’Escalette (route de Eodève) : éboulis, sous-zone à Subnodosus.
6 et 7. Rivière-sur-Tarn : niv. 125, horizon à Boscense (XXII), sous-zone à Subnodosus.

Lytoceras juv. sp. indet
Cornus (Antignes) : niv. 31 (58 cm > niv. 30), horizon à Ragazzoni (XXIV), sous-zone à Gibbosus. 

Derolytoceras tortum (QUENST.)
4. Rivière-sur-Tarn : niv. 115 (10 cm > niv. 114), horizon à Celebratum (XX), sous-zone à Stokesi.
5. Rivière-sur-Tarn : niv. 124 (40 cm < niv. 125), horizon à Boscense (XXII), sous-zone à Subnodosus.
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PLANCHE 2

Fig. 1 et 2

Fig. 3 et 4

Fig. 5 et 7

Fig. 6

Fig. 8

Fig. 9

Fig. 10

Phylloceras frondosum (REYNÈS)
1. Cornus (Antignes) : niv. 35 (140 cm > niv. 34), horizon à Ragazzoni (XXIV), sous-zone à Gibbosus.
2. Cornus (Antignes) : niv. 39 (150 à 175 cm > niv. 38), horizon à Ruthenense (XXX), sous-zone à 
Gibbosus.

Calliphylloceras bicicolae (MENEGHINI)
3. Rivière-sur-Tarn : niv. 130 (815 cm < niv. 131), horizon à Ragazzoni (XXIV), sous-zone à Gibbosus.
4. Cornus (Antignes) : niv. 37 (475 cm > niv. 36), horizon à Ugdulunai (XXVI), sous-zone à Gibbosus.

Phylloceras hebertinum (REYNÈS)
5. Rivière-sur-Tarn : niv. 125 (base), horizon à Boscense (XXII), sous-zone à Subnodosus.
7. Rivière-sur-Tarn : niv. 128 (60 cm > niv. 127), partie supérieure de la sous-zone à Subnodosus.

Partschiceras striatocostatum (MENEGHINI)
St Paul-des-Fonts : niv. 15 (133 cm > niv. 114), partie supérieure de la sous-zone à Gibbosus. 

Tragophylloceras loscombi (SOW.)
Le Samonta : niv. 74 (20 à 23 cm > niv. 73), horizon à Celebratum (XX), sous-zone à Stokesi. 

Juraphyllites libertus (GEM.)
St Paul-des-Fonts : niv. 9 (50 à 60 cm > niv. 8), horizon à Algovianum (XXIX), sous-zone à Gibbosus. 

Juraphyllites mimatensis (d’ORB.)
Cornus (Antignes) : niv. 29 (120 cm > niv. 28), partie supérieure de la sous-zone à Subnodosus.
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PLANCHE 3

Fig. 1 à 3 Ju raph yllites (H a rp o p h y llo cera s) ex im ius (HAUER)
1 et 3. St Paul-des-Fonts : niv. 9 (70 à 80 cm > niv. 8), horizon à Algovianum (XXIX), sous-zone à 
Gibbosus.
2. St Paul-des-Fonts : niv. 7 (620 cm > niv. 6), Horizon à Kurrianus (XXVII), sous-zone à Gibbosus.

Fig. 4 Ju raph yllites m im aten sis (d’ORB.)
Cornus (Antignes) : niv. 35 (50 cm > niv. 34), horizon à Ragazzoni (XXIV), sous-zone à Gibbosus.

Fig. 5 à 8 L ip a ro cera s  (B echeiceras) gallicum  (SPATH)
5. Cornus (Antignes) : niv. 37 (92 cm > niv. 36), horizon à Ragazzoni (XXIV), sous-zone à Gibbosus.
6. St Paul-des-Fonts : niv. 2, horizon à Ragazzoni (XXIV), sous-zone à Gibbosus.
7. Rivière-sur-Tarn : niv. 112 (2 cm < niv. 113), horizon à Celebratum (XX), sous-zone à Stokesi.
8. Rivière-sur-Tam : niv. 124 (15 cm < niv. 125), horizon à Boscense (XXII), sous-zone à Subnodosus.

Fig. 9 C ym b ites  cen trig lobu s (OPPEL)
Le Samonta : niv. 70, horizon à Celebratum (XX), sous-zone à Stokesi.

Fig. 10 et 12 P ro to g ra m m o cera s  (M atteiceras) n itescens (Y. et B.)
Le Samonta : niv. 69 (9 cm > niv. 68), horizon à Nitescens (XIX), sous-zone à Stokesi.

Fig. 11 P. (P ro to g ra m m o cera s) aff. gr. m arian ii (FUCINI)
Rivière-sur-Tarn : niv. 109, horizon à Monestieri (XVIII), sous-zone à Stokesi.

Fig. 13 P ro to g ra m m o cera s (M atteiceras) juv. ? sp. indet
Le Samonta : niv. 66a, horizon à Monestieri (XVIII), sous-zone à Stokesi.

Fig. 14 et 15 P. (P ro to g ra m m o cera s) celebra tu m  (FUCINI)
Le Samonta : niv. 69 (73 cm > niv. 68), horizon à Celebratum (XX), sous-zone à Stokesi.
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PLANCHE 4

Fig. 1 P. (Protogrammoceras) celebratum (FUCINI)
Le Samonta : niv. 75, horizon à Celebratum (XX), sous-zone à Stokesi

Fig. 2, 3 et 5 P. (Fieldingiceras) fieldingii (REYNÈS)
2. Le Samonta : niv. 81 (505 cm > niv. 80).
3 et 5. Cornus (Antignes) : niv. 25a,
Horizon à Depressum (XXI), sous-zone à Subnodosus.

Fig. 4, 6 à 10 P. (Protogrammoceras) depressum (QUENST.)
4. Cornus (Antignes) : niv. 25 a.
6. Le Samonta : niv. 81 (408 cm > niv. 80).
7 et 8. Le Samonta : niv. 81 (28 cm > niv. 80).
9 et 10. Le Samonta : niv. 81 (278 cm > 80).
Horizon à Depressum (XXI), sous-zone à Subnodosus.
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PLANCHE 5

Fig. 1, 3 à 5, 8 à 10 Reynesoceras acanthoides (REYNÈS)
1 et 10. St Paul-des-Fonts : niv. 1 (57 à 60 cm < niv. 2).
3. St Paul-des-Fonts : niv. 1 (55 cm < niv. 2).
4. Rivière-sur-Tarn : niv. 130 (415 cm > niv. 129).
5 et 9. Cornus (Antignes) : niv. 31 (120 cm > niv. 30). 
8. Cornus (Antignes) : niv. 29 (50 à 60 cm < niv. 30). 
Horizon à Ragazzoni (XXIV), sous-zone à Gibbosus.

Fig. 2, 6 et 7 Reynesoceras ragazzoni (HAUER)
2. Rivière-sur-Tarn : éboulis.
6. St Paul-des-Fonts : niv. 2 (sommet).
7. Cornus (Antignes) : niv. 31 (390 cm > niv. 30). 
Horizon à Ragazzoni (XXIV), sous-zone à Gibbosus.

c '
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PLANCHE 6

Fig. 1 à 5 Arieticeras gr. apertum (MONESTIER)
Illustration de la variabilité de la densité costale
1 et 5. Rivière-sur-Tarn : niv. 121 (80 cm < niv. 122), horizon à Depressum (XXI), sous-zone à 
Subnodosus.
2 et 3. Le Samonta : niv. 81 (440 cm > niv. 80), horizon à Depressum (XXI), sous-zone à Subnodosus.
4. Cornus (Antignes) : niv. 26 (entre 50 et 270 cm > niv. 28), partie supérieure de la sous-zone à 
Subnodosus ou partie inférieure de la sous-zone à Gibbosus.

Fig. 6 Arieticeras disputabile (FUCINI)
Rivière-sur-Tarn : niv. 130 (500 cm < niv. 131), horizon à Ragazzoni (XXIV), sous-zone à Gibbosus.

Fig. 7, 9 et 10 Arieticeras amalthei (OPPEL)
7. Cornus (Antignes) : niv. 35 (55 cm > niv. 34).
9 et 10. Rivière-sur-Tarn : niv. 130 (425 cm < niv. 131). 
Horizon à Ragazzoni (XXIV), sous-zone à Gibbosus.

Fig. 8 Arieticeras micrasterias (MENEGHINI)
Cornus (Antignes) : niv. 37 (70 cm > niv. 36), horizon à Ragazzoni (XXIV), sous-zone à Gibbosus.

Fig. 11 à 14, 16, 18 et 19 Arieticeras macrum (MONESTIER)

Fig. 15 et 17

11 à 14. Cornus (Antignes) : niv. 37 (295 cm > niv. 36).
16. Cornus (Antignes) : niv. 37 (370 cm > niv. 36).
18 et 19. Rivière-sur-Tarn : niv. 132 (465 cm > niv. 131). 
Horizon à Macrum (XXV), sous-zone à Gibbosus.

Arieticeras ugdulunai (GEM.)
15. Cornus (Antignes) : niv. 37 (455 cm > niv. 36).
17. Cornus (Antignes) : niv. 37 (50 cm < niv. 38). 
Horizon à Ugdulunai (XXVI), sous-zone à Gibbosus.
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PLANCHE 7

Fig. 1 à 4 Arieticeras bertrandi forme «bertrandi» (KILIAN)
1. Cornus (Antignes) : niv. 37 (530 cm > niv. 36).
2. Cornus (Antignes) : niv. 39 (base).
3 et 4 . Cornus (Antignes) : niv. 38.
Horizon à Bertrandi (XXVIII), sous-zone à Gibbosus.

Fig. 5 et 6 Arieticeras bertrandi forme «reynesianum» (FUCINI)
Cornus (Antignes) : niv. 39 (base), horizon à Bertrandi (XXVIII), sous-zone à Gibbosus.

Fig. 7 à 9 Arieticeras bertrandi forme «reynesi» (FUCINI)
7. Cornus (Antignes) : niv. 39 (base).
8. St Paul-des-Fonts : niv. 7 (60 cm < niv. 8).
9. St Paul-des-Fonts : niv. 7 (280 cm < niv. 8). 
Horizon à Bertrandi (XXVIII), sous-zone à Gibbosus.

Fig. 10 Arieticeras algovianum forme «retrorsicosta» (OPPEL)
St Paul-des-Fonts : niv. 9 (20 cm > niv. 8), horizon à Algovianum (XXIX), sous-zone à Gibbosus.

Fig. 11 Arieticeras algovianum forme «almoetianum» (FUCINI)
St Paul-des-Fonts : niv. 9 (20 cm > niv. 8), horizon à Algovianum (XXIX), sous-zone à Gibbosus.

Fig. 12 Arieticeras algovianum forme «algovianum» (OPPEL)
Cornus (Antignes) : niv. 39 (110 cm > niv. 38), horizon à Algovianum (XXIX), sous-zone à Gibbosus.

Fig. 13 à 16 Emaciaticeras aff. gr. lottii (GEM.)
13 et 15. Rivière-sur-Tarn : niv. 146 (90 à 115 cm > niv. 145).
14 et 16. Rivière-sur-Tarn : niv. 146 (150 cm > niv. 145), 
Horizon à gr. Lottii (XXXIV), sous-zone à Hawskerense.
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Fig. 1 et 2

Fig. 3 à 6

PLANCHE 8

P. (Paltarpites) kurrianus (OPPEL)
St Paul-des-Fonts : niv. 7 (620 cm > niv. 6), horizon à Kurrianus (XXVII), sous-zone à Gibbosus. 

Arieticeras ruthenense (REYNÈS)
3, 4 et 6. St Paul-des-Fonts : niv. 9 (40 cm > niv. 8), 3 et 6 sont déposés au Musée de Millau.
5. St Paul-des-Fonts : niv. 9 (10 cm > niv. 8).
Horizon à Algovianum (XXIX), sous-zone à Gibbosus.
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PLANCHE 9

Fig. 1 à 5 Arieticeras ruthenense (REYNÈS)
1. Rivière-sur-Tarn : nodule dans les éboulis, sous-zone à Gibbosus.
2. St Paul-des-Fonts : niv. 9 (240 cm > niv. 8), horizon à Ruthenense (XXX), sous-zone à Gibbosus.
3. St Paul-des-Fonts : niv. 9 (40 à 50 cm > niv. 8), horizon à Algovianum (XXIX), sous-zone à Gibbosus.
4 et 5. St Paul-des-Fonts : niv. 9 (50 à 60 cm > niv. 8), horizon à Algovianum (XXIX), sous-zone à 
Gibbosus.
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PRESSES  
DU C N R S

I j y j | g || Le bassin sédimentaire des Causses situé sur la bordure sud du Massif Central occupe au Lias moyen 
(190 M.A.), particulièrement au Domérien, une position clef pour l’établissement des corrélations 
biostratigraphiques et pour la compréhension des problèmes paléobiogéographiques entre les 
domaines nord-ouest européen et téthysien.
Une récolte minutieuse des ammonites dans quatre gisements et la description détaillée de leur 
contenu fossilifère permettent d’établir un cadre biostratigraphique très fin, fondé sur la reconnaissance 
de 18 horizons s’intégrant bien dans la zonation standard du Domérien. Ce cadre biostratigraphique 
apporte des précisions tant pour la compréhension de la biostratigraphique locale que pour les 
corrélations biochronologiques à grande échelle.
La description des faunes d’ammonites, souvent très abondantes, s’appuie sur des concepts 
modernes de la paléontologie; leur étude aboutit à une simplification de la nomenclature utilisée 
jusqu’à présent et conduit à des regroupements de taxons.
L’analyse de la composition de la faune des ammonites de ce bassin montre que les influences des 
faunes d'affinité téthysienne sont le résultat de plusieurs ingressions sporadiques souvent assez 
éphémères, comptant un nombre important d’individus et éliminant parfois presque complètement la 
faune nord-ouest européenne, composée essentiellement d’Amaltheidae. Certains de ces groupes 
d’ammonites d’origine téthysienne esquissent, à plusieurs époques, des amorces de différenciations 
fauniques conduisant à l'apparition de formes originales qui sont endémiques au moins à une partie 
du domaine nord-ouest européen.

During the Middle Lias (190 M.A.), espacially during the Domerian, the Causses Basin bordering the 
south of the Massif Central occupies a key position for the stating of biostratigraphical corrélations and 
for the compréhension of paleobiogeographical problems between the north-western european and 
the tethysian domains.
A circumstantial ammonites gathering in four outcrops and the detailled description of their fossiliferous 
contents make it possible to hâve a very accurate biostratigraphical frame. This frame is based on 
18 horizons which are correlable with the usefull Domerian zonation and gives précisions as well as 
for the compréhension of local biostratigraphy than for biochronological corrélations on a large scale.
The study of this often very abundant ammonites fauna is based on modem paleontological 
conceptions and allows to simplify their systematical position in looking at taxonomical regrouping.
In this Basin, an analysis of the ammonites faunas composition shows that the influences of Tethysian 
faunas results from several sporadic ingressions which often are represented by a high number of 
individuals. Sometimes the local fauna, mainly Amaltheidae, is nearly entirely eliminated. Often these 
faunal pénétrations are quite ephemeral but occasionally they allow endemic évolution.

Christian Meister travaille, au Centre de Géodynamique sédimentaire et Évolu­
tion géobiologique, du CNRS et de l'Université de Dijon ainsi qu'au Département 
de Géologie et Paléontologie des Invertébrés du Muséum d ’Histoire Naturelle 
de Genève.
Ses recherches portent actuellement sur les problèmes de biostratigraphie, 
d'ontogenèse, d'évolution et de paléogéographie des ammonites du Lias moyen 
d ’Europe et du Crétacé supérieur d'Afrique occidentale (Niger, Nigéria).
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